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   L’ATTITUDE DE
L’ANGLETERRE
——p——e

Londres, 2— A la
eonférence de Muda-
nia l’Angleterre exi-
gera:
1o que ses troupes oc-

-eupent la zone neu-
tre.
20 que les tures ac-

ceptent les conditions
Jpréalables des alliés
avant - d’occuper la
Thrace.
30 que les tures re-

- eonnaissent la neutra-
Tité des Dardanelles.

~~ On croit, ici, que si
les tures reçoivent des
garanties suffisantes
au sujet de la protec-
tion de leurscoréligion
naires de Thrace ils se
montreront moins in-

   

 

 

LENINE SERA
;  AUTRAVAIL
- - AUJOURD'HUI
CLFRESDERADEMAIN A L'AS-

(BLEE DU CONSEIL DES
* COMMISSAIRES. .

Moscou, 2. (P.A.) — Le premier [
ministre Lenine assumera ses fônc-
t{fons aujourd’hui, d’après ce qu’ont
Annoncé le premier ministre inté-
rimaire Kamenoff et Mme Lenine.
Demain il présidera à une assem-
dblée du conseil des commissaires,
Alors que d'importantes questions
sur la situation internationale se-
rtont étudiées.
s La dernière apparition publique
le Lenine avant sa malide a eu lieu
en ‘mars dernier au congrès des ou-
vriers en métal.
; ps
* Le sénateur Pearce a représenté
|Australie à la conférence de Wash-
ngton sur le désarmement. Il
évalue ses dépenses à $42,500.
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ington.

dre les activités militaires turques

DES DIFFICULTES .
Constantinople, 2. — TIar.

mistice qui dojt sBtenir, de . |
main, à Mudania éloigne,
pôur lé moment la possibilité
d’un conflit entre l'Angleter-
re et la Turquie.De nouvel-
les difficultés attendent l'An-
gleterre à 1a conférence de
mardi. On sait que les turcs
exigeront que les Anglais é-
vacuent la zône neutreet que
les Grecs quittent la Thrace.
Ils demanderont probablement
le permission de traverser les
Dardanclles pour aller occu-
per la Thrace. La conférence
pourrait ainsi durer nlusieurs
jours par suite des diftical. tés que provoquerant ces de«

 

 mandes et l'attitude hostile |

metre

Franklin-Bouillon, l’envoyé français, réussit à obtenir
de Kémal la suspension des activités militaires et
la convocation d’une conférence à Mudania pour
la négociation d’un armistice.

LA POSSIBILITÉ DE LA GUERRE S’ÉLOIGNE

Les kémalistes évacuent une partie des Dardanelles. — L’Angle.
terre continue toujours à y envoyer des renforts. — Les Alliés
se réunissent aujourd’hui pour décider de leur politique, —
La conférence a lieu demain à Mudania.
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UNE AUTRE GUERRE
 

LA POLITIQUE ALLIEE .

Constantinople, 2.—La politique des Alliés a la conférence de
Mudania demain sera adoptée cet après-midi à un conférence des
hauts-commissaires, des généraux et des experts militaires alliés.

Paris, 2—Grâce aux pourparlers de Franklin-Bouillon, l’en-
voyé de France, avec Mustapha Kémal Pacha, une conférence sera
tenue mardi à Mudania où un armistice sera négocié entre 1’An-
gleterre et la Turquie. La France, l’Angleterre, l'Italie et la Tur-
quie ont été invitées à y envoyer leurs représentants. Le briga-
dier-général Harington représentera l’Angleterre; le général Char-
py, la France, et le général Mombelli, l’Italie,

M. Franklin-Bouillon, à la suite de son entrevue avec Kémal,
est parti pour Constantinople pour conférer avec le général Har-

v

EVACUATION TURQUE
Constantineple, 2.—Mustapha Kémal Pacha a émis samedi l'ordre

de cesser l'occupation militaire de la région de Tchanak et de suspen-
dans la Thrace. Les kémalistes ont

de plus évacué Erin Keui. Ils ont consenti à négocier un armistice, mar-
di à Mudani:, et les hauts commissaires alliés ont été invités à y en-
voyer leurs représentants. Les troupes turques continuent à coudoyer
les troupes anglaises et concentrent constamment des troupes près des
positions déjà occupées par les régiments arrivés d'Angleterre.

L'Angleterre a établi la censure militaire e: dorénavant le nom des
régiments et leur effectif ne seront pas révélés.

Mustapha Kémal Pacha ne sera pas probablement présent à la con-
conférence où il enverra Ismet Pacha, son représentany,

de l'Angleterre aux revendica-
tiqns turques. }

-, - -PACIFIGATION -
Londres, 2, -— On constatalt ce

matin plus d'assurance dans les
milieux politiquesanglais à la sui-
te des nouveaux développements
dans ia crise du Levant et l'or es-
père que !es nézociations entre les
Anglais et les Turcs amèneront une
entente définitive. Les dépêches de
Constantinople révèlent que les
tures prennent une attitude moine
hostile et que 13: nouveaux renforts
anglais dans les Dardanelles ren-
dent les positions anglaises plus
fortes.

Entre temps le gouvernement
temporise et attend les résultats

(Suite à la page 9)
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LE DIVORCE MENACE LES
~~ ETATS-U. DEDECADENCE
 

     LE MARCHE |
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! Spécial au “Droit”
* Montréal, 2:— La semaine s’an-
nonce comme devant être l’une des
pius actives au point de vue com-

‘mercial.
. Les points les plus actifs sont

certainement les élévateurs à

train où l’on travaille nuit et jour.

[es barges chargées de blé venant

de l'Ouest se suivent de près, ie dé-
thargement s'opère avec. rapidité.

, Les ventes considérables et l’ac-

tivité qui règne sur le marché du

blé n’ont provoqué accune hausse

dans les prix. La bourse de Win-

nipeg cote le blé dur No 1 à 96

sous, quand la même qualité de blé

ge vend $1.11 sous à Chicago,
- Le fait que les moyens de trans-
port manquent à la tête des grande

lacs contribue à maintenir les prix

plus ‘élevés pour les grains ordinal-
yes - dans l'Est, L'avoine se vend

pctuellement à Montréal à .49
sous pour l'avoine blanche No 2,

et 59 sacs pour l’avoine de l'Ouest,

‘orge est à 68 et .70 sous le mi-

ot.

* If n’y a ici aucun. changement

dans les marchés des farines, des

sous-produits du blé, des moulées,
du foin et des pommes de terre.

» Le mouvement du fromage est

gussi très actif.

. Cette activité n’a pas modifié les

drix du fromage et du beurre plus

que ceux du blé. Même on remar-
Que une forte tendance à la baisse.
La Coopérative d’Ontario a ven-

du une certaine quantité de fro-
mage à 16 1-2 et .16 7-8, ailleurs
Missions de campagne ont refusé de
én n’a pu obtenir même 16 1-2.
* On rapporte que plusieurs com-
Pendre à 161-4 et 16-12. On attend
des prix meilleurs. Certains con-

isseurs préte~dent que cette in-
Aiftérence des @heteurs cst plutdt
848 au. manque d’expace ‘sur les
Bateaux qu’à une balsseréelle des

 

—

cea. - -

4
Jor
[ET

 

 

dit que le divorce est une
nouvelle forme d’anar-|
chie. D’ou vient le man-
que de respect envers
l’autorité? c

eeeere

LA REVOLUTION
rs

(Spécial au “‘’Droit’’)
Détroit, 2. — Le manque de res-

pect pour les choses sacrées, par-
ticulièremeut au sujet du mariage
manifesté par le divorce, a été dé-
noncé comme la menace la plus
sérieuse du jour par le Rév. John
Cavanaugh, C.S.C., ex-président de
l’université Notre-Dame, dans un
discours qu’il a prononcé devant
les membres de la mission diocé-
saine des sociétés du St-Nom de
Jésus, district de Détroit.

* L'orateur :e demande si les
Etats-Unis, comme les grands em-
pires du passé, ne renferment pas

dans sa grandeur des germes de
décadence. Je ne suis pas pessi-
miste, dit-il, et aucun homme qui
ne croit pas en son pays n’est d'au-
cune utilité pour ce pays. Cepen-
dant, un optimiste n’est pas un in-
sensé, et il n’y a qu’un insensé qui
puisse fermer les yeux sur lo fait
qu’il existe un manque de respect
général pour l'autorité dans notre
pays. Il y a ufie révolution dans
les éléments de notre population.
Quelques-uns de ses habitants vien-
nent de pays où ils ont été oppres-
sés pendant des siècles. D’autres
sont athées. Le problème le plus
sérieux de notre pays est l’anta-
gonisme. croissant entre les races.
Il y à aussi antagonisme entre le
capital et le travail. La chose la
plus importante dans le monde ®st
celle qui règlera tous ses problè-
mes, à savoir une conscience chré-
tienne éduquée, c’est-à-dire la reli-
gion.

Le -ateur flétrit le divorce com-
me une forme d’anarchie.  L'Egli-
se, dit-il, à toujours prôné la sein- teté du foyer.

A.
a>

==) Le R.J. Cavanaugh, C.8.C, |Z

  

PAS DE SEANCE
DU CABINET AVANT

MERCREDI LE 4
Il n’y aura pas de séance

du cabinet avant mercredi
prochain à moins que de
graves Complications ne
surviennent dans le Le-
vant. Le peuple anglais
semble fort redouter la
guerre, d’autant plus qu'il
existe en Angleterre un
parti militariste qui cher-
che à brusquer les événe-
nements. Au Canada la bi-
tuation est assez calme.

=
L’EMPRESS OF

AUSTRALIA À FAIT
ROUTE EN ARRIERE

Vancouver, C. B., 2. — L'‘Em-
press of Australia”, qui se trou-
vait à trois jours de Vancouver, en
routeour l’Orient avec 700 passa-
gers, lait actuellement route arri-
ère, se dirigeant vers Victoria. Dez
ennuis sont survenus à ses machie
nes. L'“Empreds” est un ancien na-

 

   

 

 

 

 

 vire allemand. On croit que le sys-
tème de huilage fait défaut,

ON DEMANDE
ny

Pharmacien gradué d’Ontario,
parlant français et anglais, de-
mandé pour prendre charge du
laboratoire et de la vents au
comptoir dans une “pharmacie.
S'adresser, mentionnant âge et
qualifications, ainsi que sslaïre
attendu, à Pharmacie Vachon,
Sturgeon Falls, (us,

AE NT

y

 

   
   

 

LA FRANGE AURAIT PREVENU LA GUERRE
 

ETE
Son Excellence Mgr Pie-

tro di Maria, délégué a-
postolique officie assisté.
de Mgr L. N. Campeau et
du R. P. Marcotte O.M.I.
recteur de l’Université.

LE BANQUET

Une cérémonie imposante a eu
lieu hier matin à St-Joseph d’Or-.
léans, ‘Ont, à l’occasion de la bé-.
diction de la nouvelle église par
Son Excellence Mgr Pietro di Ma-
ria, délégué apostolique. - :

Au chant du ‘‘Miserere’’ et autres
prières liturgiques, une procession
fut faite autour de l'église, que Son
Excellence l'aspergea d'eau bénite;
puis eut lieu l'entrée au chant des
litanies des saints. A l'intérieur
autre procession et aspcrsion d'eau

bénite.

Une messe pontificale fut célé.
brée par Mgr Pietro Ci Maria, as-
sisté de Mgr L, N. Campeau, P.
A., vicaire-général. comme prêtre
assistant, du R. P, Marcotte, O.
M. I., recteur de l’Université d'Ot-
tawa et du R. P. Ducharme, C. S.
V., supérieur du collège de Ri-
gaud comme diacres d'honneur, ds

   

Buckingham et de M. l’abbéJohn
Tompkins, séminariste, enfant de
la’ paroisse, commediacre et sous
diacred’office. M.l'abbé René Mars
tin, de l’archevêché agissait com-
me maître des cérémonies et M.
l'abbé Charles Glaude,-chapelain de
I'Orphelinat St-Joseph, comme cé-
rémoniaire. | :

L'orchéstre de l’Université d’Ot-
tawa, ;Ç

Paquette, O. M. I, exécuta le pro-.
gramme suivant: Messe des Stig-
mates de Saint Francois de Bot-
tazzo; marche religieuse, “Our
Ancestors’’; offertoire, solo de vio-
loncelle par M. A, St-Aubin; sor-
tie ‘’Aide-de-camp”. M. Louis Ro-
chon touchait l‘orgue. Le directeur
du chant était M. Lapointe.
A l'Evangile, M. le curé Char-

trand souhaita la bienvenue à Son
Excellence I

“Vous avez invité le délégué pour
montrer que vous aimez la pape.
L'église est la maison de Dieu. Bâ-
tir une église c’est travailler pour
la gloire de Dicu. Monseigneur fé-
licite ensuite les paroissiens de cet-
te belle église qui est à eux. Aimez,
dit-Hl, respectez, visitez cette é-
glise, toute la vie catholique se
fait dans l’église; vous y recevez
le baptême, la confirmation, l’ab-
solution, la nourriture spirituelle,
le sacrement du mariage et vos
corps recevront la dernière béné-
diction et la dernière prière du

(Suite à la page 9)
 

Al

M. l'abbé Emile Landry, vicaire à :

sous la direction du R. P.j

LA NOUVELLEEGLISE DE
ST-JOSEPH D'ORLEANS A

BENITE HIER MATIN
 

Environ trente-quatre pour cent
des automobiles employés dans l’In-
de sont fabriqués au Canada, d’a-
près un rapport de H. A. Chisholm,
commissaire du commerce canadien
à Calcutta.

mêlé la Bulgarie àla guerre. 
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Les arrestations ont eu lieu mardi dernier.

  

 

 

 

 

   

LA SITUATION
Y LA FRANCE par son envo-

“- Fé, Franklin-Bouillon, obtient -
:. de Kemal Pacha la suspension

- ~desactivitésmilitairésettd

 

ces allies Aune conférence
pour négocier une armistice,
L'Afgleterre garde son atti-
tude et se rendra A cette con-
férence avec une ' politique
très définie.
LA POSSIBILITE d’un con-

flit semble éloignée, pour le
moment. ;
LA RUSSIE envoie une note

aux alliés demandant Ja liber-
té des Dardanelles. |
LE CABINET GREC est do-

miné par l'élément vénizélis-
te et nomme Vénizélos son re-
présentant diplomatique dans
les capitales européennes.
LE CABINET ANGLAIS

croit encore à la possibilité
d'une guerre avec Ja Turquie.

ALEXANDRE N’A PAS
ETE ASSASSINE

mmeess

(De la Presse Canadienne)
Paris, 2. — L'agence de nou-

velles hongroise à Paris, qui rap-
portait samedt que le roi Alexandre
de Yugo-Slavie avait été assassi-
né au cours d’un mouvement révo-
lutionnaire a Bolgrade. déclare au-
jourd’hui que la rumeur était dé-
nuée de fondement.
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| A L'APPROCHE DE L’HIVER

 

, ne volé-tm rienvente?

   

Un des sous-marins du type x» qui sont. actuellemen
mara et dans le Bosphore, pour combattre leTurc. -

ne noté invitant les. puissan- ;

UN ARBITRE

 

   
PAUL POIRET, le plus grand arbi-

tre des modes féminines du mon-
de. T1 est actuellement en visi-
te en Amérique.

SAISIE D'OPIUM
De la Presse Canadienne

Halifax, N. E. 2— Au cours
d’une descente de. police ici,
hier, dans un repaire de Chinois,
de grandes quantités d’opium
ont été saisies. Un Chinois a été
surpris fumant le produit défen-
du; quatre arrestations ont été
opérées. Il y avait dans la mai-
son quelque cinquante Orien-

taux.

 

M. ARTHUR SAUVE À
ST-JEAN, PORT-JOLI
2

St-Jean-Port-Joli, 2— Le chef de
l'opposition à Québec, M. Arthur
Sauvé, a porté la parole à une gran
de asemblée ici et a sévèrement dé-
nonéé l'administration Taschereau.
Passant en revue cette administra-
tion, il dénonça l'exploitation des
lots de colonisation par les députés
et insisa sur a nécessité’d'une forte
opposition au gouvernement.
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La gelée a commencé À causer
des dégats dans la région de l’Abiti- ls mals en ont souffort,
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bi et que les: patates, les téves eV

t dans les Dardanelles, dans 1a mer de Mar-

  

LE MONASTERE DE
LA GDE. CHARTREUSE

——lp me

(De ïn Presse Associée)

‘Paris; 27 —-Le fameux monas-

tère de la Grande Chartreuse, in-

habité depuis l'expulsion des moi-

nes, de viendra sous peu, un lieu de

retraite pour tes étuaiaats des uri-

versités,

AIDONS A NOTRE BEAU PAYS EN
ELOIGNANT LE PERIL DUFEU
QUI L'A MELEE À LA GUERRE ?

De la Presse Associée-
Sofia, 2—Douze anciens premiers ministres et mi-

nistres sont actuellement en prison ici. Ils y resteront
tant que n'aura pas lieu un plébiscite populaire, touchant
la question de savoir s'ils sont responsables ou non d'avoir

La semaine de prévention
du 2 au 9 octobre. En 10
ans le Canada a perdu
$410.000.000 par les in-
cendies. Une campagne

fort à propos.

PROCLAMATION

C’est aujourd'hui, le 2 au 9
octobre 1922 que le gouvernement
fédéral va tenter de faire l'éduca-
tion du peuple en ce qui touche
les mesures préventives contre les
incendies’ Une proclamation du
gouvernementen date du 12 août
dernier dit:
Attendu qu’il est démontré par

des statistiques’ autorisées que du-
rant la dernière décade en Cana-
da, plus de 3,000 personnes ont
perdu la vie et que des propriétés
assurables ayant une valeur de plus
de $210,000,000 ont été détruites
par l'incendie;

Et attendu que les pertes ainsi
causées durant l’année 1921, qui
ont atteint le chiffre total sans pré-
cédent de $45,000,000, augmentent
rapidement malgré les efforts loua-
bles que font de nombreuses per-
sonnes dans le but de les dimi-
nuer. . wo

Et attendu qu’en outre de ces
pertes enregistrées de vies humai-
nes et de ressources créées, les feux
de forêt détruisent chaque année

 

,du bois pour le commerce valant
plusieurs millions de dollars et de
forêts non arrivées à maturité d’u-
ne valeur potentielle inestimable
affectant ainsi une des branches les
plus importantes de l'industrie du
Canada, diminuant notre héritage -
naturel de richesse forestière et ap-
pauvrissant, si elle ne la détruit
pas entièrement. la productivité fu-
ture de vastes territoires forestiers

Et attendu que le gaspillage qui
est aussi occasionné et qui, en som-
me, représente la vie humaine, l'gr-
gent, le travail, le temps et les res-
sources naturelles, ne peut être (Suite à ls page 9)

 

LA GARDE IND. CHAMPLAIN
 
 

COFFRE HIERSES HOMMAGES A
SAGRANDEUR MGR M. EMARD

Une cérémonie imposante
hier après-midi devant
l’archevéché. Le com-
mandant Roy lit une a-
dresse à Sa Grandeur,
qui répond ensuite en
termes inoubliables aux
vaillants militaires de!
la Garde.

reels.

SALUT ROYAL
meet,

“Je contemple en vous, les repré-
sentants de l'espoir de la belle et
grande jeunesse canadienne”, a dit
hier après-midi, Sa Grandeur Mgr
Emard, en réponse à l'adresse du
commandant L. G. Roy, de la Garde
Indépendante Champlain, à l'occa-
sion de la revue de la Garde par
Mgr l’Archevêque.

Vers les quatre heures et demie
la Garde Champlain, sous le com-
mandement de M. Roy et précédée
de sa fanfare au grand complet sous
la direction de M. Villeneuve, après
avoir paradé par les rues York,
Dalhousie, Guigues et Sussex vint
se placer devant l'archevêché où
devait avoir lieu, l’une des plus
magnifiques réceptions à Sa Gran-
deur depuis son arrivée à Ottawa.
Monseigneur l'Archevêque parut sur
le seuil de J'archevêché, assisté de
Monseigneur J. O. Routhier, de M.
le chanoine Lapointe et de MM. les
abbés Gagnon et Martin.

La garde sonna alors le Salut
Royal. Les officiers et les sous-of-
ficiers vinrent ensuite s'aligner tout
juste devant l'archevêché, avec le
drapeau de la Garde.

M. lb Commandant Roy, s'avan-
cant lit l'adresse que voici à Sa
Grandeur:

Monseigneur l’Archevêque,
C'est 1a Garde Champlain

que j'ai l'honneur de vous présen-
ter. Les soldats de ce bataillon pour
en Parler généralement, ne sont,
ni des adolescents, ni des hommes
en pleine maturité; au front de la
Garde luit plutôt un éclat de jeunes
se. Ces feunes ont vité aperçu qu’en
entrant dans la société, selon les
exigences de leur respective car-
rière i} leur fallait s'inféoder à
quelque groupement social; {iis sa-
valent d'autre part qu’!! est de mag
vaises compagnies que l'Eglise dé-

vo Suite à la Sième .

n°
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LA RUSSIE VEUT
LA LIBERTE DES

DARDANELLES
ELLE ENVOIE UNE NOTE AUX
ALLIES POUR FAIRE RECON-
NAITRE SES DROITS A LA LI-

 

BERTE DE PASSAGE DANS
LES DETROITS. .

—serie

Moscou, 2.—La Russie soviétal-
re a envoyé une note à l’Angleter-
re, à la France et à l‘Italie pour
protester contre le blocus des Dar-
danelles et pour demander le H-
bre passage des navires de come
merce dans les détroits.

La note ajoute que l‘Angleter-
re ignore l'intérêt de la Russie
et des autres états de la mer Noi-
re. La Russie insiste sur la né-
cessité de lever ce blocus et tout
autre obstacle au libre passage des
navires de commerce.
 

 

Toronto, 2. — La pression est
relativement basse dans les états du
Pacifique et dans le golfe du Mexi-
que. Ailleurs elie se maintient au
dessus de la moyenne, 11 fait beau
partout au pays, et chaud du Ma-
nitoba aux Provinc2a Maritimes.

Pronostics: Vallée de l’Ottawa €
Haut-St-Laurent: Vents légers,
beau et chaud aujoursd’hui et de-

main.
Température: Maxime hler:

86, minimum curant la nuit: 54.

A huit heures ce matin: 60;

Prince Rupert 42; Victoria 44;

Kamloops 44; Calgary 32; Edmon-

ton, 36; Prince Albert 28; Wiuni-

peg 58: White River 46, Sault

Ste-Marie 56: Tgronto 6i;, Kings-

ton 60: Ottawa 60; Montréal 62;
| Québec 53: St-Jean. N. B., §0; Ha-

litag#6 Détroit 68; New York 86.

 
             



 

  

  
  

  
 

LES COGNEURS
DE CIRCUIT

LE BEBE RUTH

Total de sa vie ...... 197
Total cette saison ..., 33

LIQUE NATIONALE
Mornsby .. .. .. .. . 42 |
Cy Williams, Fhiladel. . 25
Lee, Philadelphie ...... 17
Bottomley, St. Louls , 17
Kelly, New York ..... 17
Mensel, New York .... 16
‘Wheat, Brooklyn .. 16
Parkinson, Philad.. ... 13
Henline, Philadel .. . 13
Miller, Chicago ....... 12
Ainsmith, St. Louis ...,. 12
Russell, Pittsburg ..... 12
Daubert, Brrokl. .. .. 1t

LIGUE AMERICAINE |
Ken Williams, St Is, .. 40
Walker, Philadelphie .. 36
Ruth, New York ..... 35 |
Heilman, Détroit . .. . . 21
Miller, Philadel. .. . 21 |
Mensel, New York, .... 16
Burns, Boston ........ 12
Falk, Chicago ..... +... 12
Tobin, St. Louis ..... 13
Speaker, Cleveland .... 11
McManus, St. Louis .. 11
Hooper, Chicago .. .. 11
LIGUE INTERNATIONALE
Wingo, Toronto ...... 8t
Kelly, Toronto .. ... .. 21
Bentley, Baltimore s . . 17

Anderson, Toronto .... 14

 

 

TINE SURPRISE
AU METROPOLE

LES HABITANTS D'OTTAWA LE
BATTENT AU SCORE DE 8—3.

‘ re

Le Canadien II à causé une vi-
ve surprise au Métropole, cham-
pion de la ligue Inter-Cité, en le
battant au score de 8—5, dans u-

: R& joute d’exhibition au pare In-
terprovincial, hier après-midi.
. Edgar Robertson, un jeune gau-
ener qui est en .train de $e tail-
ler une réputation servait les cour-

ae des des Habitants; Tremblay qui
.débuta dans la caso des Mets dut
se retirer à la cinquième et Per-
kins vint tenter un effort inutile

_ pour enrayér l'avalañche. Meloche
recevait pour le Canadien.

B CHAMPLAIN

 

 

RECONSTITUANT!

M8 | HULL APPLIQUE UNE PRISE DE TETE
___ AU CHAMPIONNAT INTERPROVINCIAL
ue NELES GEANTS ENLEVENT LA

rALME HIER AU SCORE DE
5-2, APRES UNE BAGARRE REM
PLIE D’EMOTIONS.

——

La série pour le championnat de
l'Interprovinciale devient de plus
en plus émouvante. Hier après-
midi, le Hull Athlétique enleva !-
médaille au score Je 5-2, aprés une
affaire sensationnelle cont le résul-
tat fut en doute jusquâ la dernière
manche. Quoique les Géants méri-
taient la victoire, il faut reconnal-
né du fil à retordre et sans un in-
tre que les Brigittes leur ont don-
cident désagréable survenu à la
3ème manche, les Irlandais auraient
peut-être gagné. Dans cette séance

Miller, l'excellent 25me but des
Brigittes fut banni du jeu pour
avoir contesté une décision de Le-
compte à la plaque et le sous-gérant
Roddy Butter fut chassé du terrain.

La perte de Miller démoralisa les
Peaux-Vertes qui envoyèrent Fahey
au champ droit et ramenèrent Ed-
mundson au 2&¢me. Fahey jugea mal
deux coups qui permirent à Hull
de compter les points décisits.

JOUTE INTRRESSANTE
La vaste assistance goûta fort la

joute. Ce fut un duel entre St-
Pierre et Renaud jusqu'à la 8éme
strophe alors que Renaud se blessa
à la main et céda sa plac à Clarke.
L'ex-Hullois, quoique touché pour
neuf coups avait ows bon. St-Pierre
entra dans la case avec le pouce
disloqué; néanmoins, il ne donna

mes. Hull envoya McDonald au
2ème, mails ses erreurs nombreuses
et coûteuses le firent s’effacer en
faveur de Charron qui se dévoua et
participa à un double-jeu dans la
9ème manche, alors que ia situation
était sombre.
A la quatrième, Chouinard com-

mit un ‘bone’ en tentant de voler
la plaque lorsque Renaud servait la
ballé à True; c'était vraiment co
mique. Chouinard, Rockburn et Per
reault tapérent des deux buts.

Voici l'historique du conflit:
HULL ATHLETIQUE
PREMIERE MANCHE

Goderre tape au champ gauche
et vole le 2ème. Rockburne meurt
au ler et Goderre va au troisième.

passe au 2ème. St-Pierre foul a
True. Goderre compte quand True

Un point, un coup, une erreur.
CINQUIEME MANCHE

Goderre marche et il
sur le coup que mangue Edmundson.
Pilon est retiré au ler et les deux
roureurs avancent. St-Pierre meurt
au ler, Renaud à Pilon et Goderre
compte. Rockburne va au troisième.
Perreault marche;
e coup de Charron atteint Perreault
qui courait au troisième. Un point
un coup, une erreur. :

SEPTIEME MANCHE
Goderre rend l'âme au ler. Rock-

burn descend un double-sdc. Le coup
de Pilon atteint Rockburn qui cou-
rait au troisième. Pilon passe au
troisième sur le simple de St-Pierre
et sup le retour de ta balle, Peter
se rend au 2ème. Le double-zac de
Perreault enregistre les deux cou-
reurs. Charron est retiré au ler
par Smith. Deux points, quatre
coups.

HUITIEME MANCHE
Chouinard s'évente Sauvageau

cogne sauf et il atteirt le troisième
sur le simple de Stroud. Goderre
descend un léger coup sur la ligne
du troisième et tandis qu’on essaie
vainement de pincer Sauvageau, il
est sauf et les sacs sont pleins
Renaud blessé au uoigt se retire et
Clarke le remplace. True manque
un lancer et Sauvageau compte.
Rockburn s’évente. Pilon vole à
Gauthier. Un point, deux coups pas
d’erreur.

PREMIERE MANCHE
STE-BRIGITTE

Kennedy meurt chez Stroud. Me-
Coy es sauf sur l'erreur de MceDo-
nald. Chouinard échappe le foul de
Gauthier qui fly ensuite à Perreaut.
Le simple de Miller case McCoy au
troisième. Joe marche au 2ème. Un
léger coup d'Edmundson derrière
Perreault enregistre McCoy. Ed-
mundson vole le 2ème. McDonald
retire Smith au ler. Un point, deux
coups, deux erreurs.

TROISIEME MANCHE
McCoy est sauf sur le mauvais

lancer de St-Pierre au ler. Gauthier
qui lg force au 22me atteint lui-
même ce sac sur le mauvais lancer
de McDonald au ler. Miller frappe
à Goderre qui manque la balle et
Gauthier va au troisième. Gauthier
compte sur le mauvais lancer de
Goderre au troisième. Tandis que
Chouinard poursuit Ja balle, Miller
fait un effort pour compter, mais
il est déclaré hors-jeu à ls paque.
Une discussion s'ensuit. Miller est
banni de la joute et Rod. Butler
qui était sur le banc des Brigittes
est chassé du terrain. Edmundson
meurt au fer. Un point, un coup,
deux erreurs.

Score finai: 5-2 pour Hull.
STE BRIGITTE LINCOMPARABLE |

JULESLAVERDURE
7 HULL. QUE. :
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Joueurs ABRHPO0 A E
Kennady cc . 4 6 0 0 0 0
McQoy cd ce 3 1 1 0 ,0 O
Gauthier 39 . 4 1 0 2 1 O0
Miller 2e . 2 60 1 0 0 0
Ed, c.d. et 32e 3 0 1 0 1 2
Smith ess. .. 4 0 0 1 3 2
H. Pilon ler. 4 0 1 5 0 0
True R. .. . 4 0 1 11 1 1
Renaud 1 cd. 4 0 0 2 3 0
x Fahey cgcd 2 0 1 0 0 0
IX Cisrke 1. 0 0 0 0 60 0
xxx Bus. ce… 0 0 0 0 0 O

Totaux — 34 8 6(a)31 à 5

4

 

que six coups et éventa sept hom--

Pilon est atteint par le lanceur. I!’

manque la balle. Perreault s'évente,

a au 2ème.

il va au 2ème. |-

  

HORNSBY FAIT
UN RECORD

IL TERMINE LA SAISON AVEC

pif
4

UNE MOYENNE DE 401 AU
BATON. — ST, LOUIS EN 3E.

—=== cr

St. Louis a fini la saison Natl-
onale en troisième place grâce à sa
victoire sur Chicago, lier après-
midi. Cincinnati & enlevé deux par-
ties aux Pirates qui .ombent en
4ième place et les Res finissent
en deuxième. Hornsby, le champion
frappeur tapa trois coups en cinq
efforts et finit avec .401, la pre-
mièré fois que l’on dépasse Ies 400
Gépuis 1899 quind Ed. Delshan-
ty fit .408. Voici les résultats:

PARTIES DE SAMEM
A New York:

Boston ......v01300100—5 60.
New York ....010000000—1 13 3

Houlihan et O'Neil;
et Gaston et Snyder.

2ième partie:

Cavengoss

be

Boston ..... : .001061010—3 73
New York ....10001021x—5 11 à

Braxton et Gibson; Blume et
Smith.
A Chicago:
ldre partie:

St. Louis ....002114001—3 15
Chicago ...... 000401012—8 15 3

Sherdel, Sells, Doak et Ainsmith,;
Aldridge, Cheeves, Stueland et
Hartnell.

2ième partie:
St. Louis .........32000—5 60
Chicago ..........10101—3 7¢

Haines et Clémons; Jones, Chee-
ves et O'Farrell,
A Brookly*:

Philadeiphie ..000021300—4 10 1
Brooklyn .... .30012000x—6 10 0
Meadows et Hénline; Ruether et

Hungling.
A Cincinnati: ’

Pittsburg ....21261401000—7 14 0
Cincinnati ...10166f2020—7 11 :

Morrison et Schmidt; Donohue,

+

-Kack, Markle ot Hargrave. \
PARTIES DE DIMANCHE

_Bgston .. .. .. .. .. 3 91
ew York ..-.. .. 0 20

MeNamara et O'Neill,” Johnson,
Ryan et Smith. : !

Bosisn .. .. …. +, «- 0 5 2
New York .. .. .. .. 3 51}
Yeargin et Gowdy; Nehf, Scott

MeQuillan et Gaston.
A Cincinnati:

-» Pittsburg es .. . ssa 4 85

Cincinnti .. 5 8 1
cooper et Schmidt; Luque, Couch,

Markle et Hargrave.
Pittsburg

Cinéinnati

’

….…. 140
ee. 5 12 2

Glazner, Adams et Schmidt; Ri-
xey ot Wingo.

St. Louis .. .. .. .. 7 12 2
Chicago .. -+ .. .. 1123
Ptetfer et Ainsmith; Kaufman,

Fussell et O'Farrell.
Philadelphie ., .. .. 86120

"Brooklyn .. .. .. .. . 0 62
Behan et Hanline, Grintes, De-

éstur et Hungling. .

GLENNA COLLETT
CHAMPIONNE

White Sulphur Springs, Ve, ler

oct.:—Glenda Collett une jeune

tile de 19 aps de Providence a

gagné le championuat américain

ad golf féminin, en battant Mme

Gavin d'Angleterre 5 et-4 à jouer

après une pañtie brillante. Mme

Garin vient de décrother le cham-
pionnat féminin.

 

 

 

x Fahey remplace Miller à la 3e
reprise
xx Clarke remplace Renaud dans
la boite à la 8ème
(a) St. Pierre mort atteint par une
balle frappée .
(b) Perreault mort atielnt par
une balle frappée
(¢) Rockburn mort atteint par une
balie frappée

 

HULL A. A. se

Joueurs ABRHPOA E
Goderre eg. . 4 2 1 0 1 2
Rockburn ce. 5 6 1 0 0 ©
A. Pilon 3e . 4 1 1 1 0 O0
St. Pierre 1. 4 1 1 2 3 0
Perréault ss. 2 0 1 2 3 ©
McDon. 2e *:. 2 60 0 2 1 3
Chouinard r. 4 0 1 7 1 1
Sauv. cd, . 4 1 1 3 0 0
Stroud ler 3 0 1 8 0 0
x Charron 2e 2 0 1 2 8 ©

Totaux 345 9 27 12 6
x Charron remplace McDonald à la
5ème manche
Score par reprises.

.RH
Ste Brigitte 101 000 000 — 2 6
Hull A, A. . 100 010 21x — 5 9

SOMMAIRE

Coups de deux buts
Rockburn, Perreault.
Goderre, Sauvageau, Edmondson,
mauvais service, Renaud. Balles

manquées. True, 2, Frappé par le

lanceur Renaud, M. Pilon. Double-
jeu Hull, 1, Perreault à Charron à
Stroud. Coups saufs sur balles de
St. Pierre, 6, en 9 reprises; sur
balles de Renaud, 9 en 7 1-3 repri-
ses; sur balles de Clarke, 0, en 1-3-
reprise, Retirés au bâton par le
lançeur St. Plerre, 7; par Renaud,
6: par Clarke, 1,. Buts sur balles de
St. Pierre, 2; sur Renaud, 4; sur
Crarke, 0. Laissés sur:les-buts Hull,

Chouinard,
Buts _ voiés

8: Ste-Brigitte, 5. Durée de 1a par-
tie 1 heure 55 min. Arbitres MM.
Lecümpts ot Kennedy, een. ¥
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«UN EXERCICE.
ANOS DEPENS

LES TIGERS DECLASSENT OT-
TAWA DANS LA JOUTE D'OU-
VERTURE DU BIG FOUR

——

Après un conflit qui n'en était
pas un, le club Ottawa doat on

vantait les prouesses, ces jours der-

niers, a essuyé une amère défaite
aux mains de Hamiiton, dans la
joute d'ouverture au parc Lansdow-
dé, sgmedi après-midi. Le score de
20-6 indique bien ce qu'ont fait
nos guerriers mirobolants et même
leur unique touche fut plutôt un
effet du hasard qu’un point mérité.
A l'exception de Dewhurst, Pin-

hey, Gill, Connell et peut-être E-
merson et Joliat, le reste de la
bande ne valait absolument rien;
Ketchum et Tubman 2 Varridre se
tirent siffler par les supporteurs
de l’équipe locale, tant leur jeu é-
tait dégoûtant. Quand Ketchum pa-
rvaissait en scène, c’était le signal
de cris et de démonstrations hosti-
les. La supériorité des Tigers fut
évidente du commencement à la fin
de la partie car au premier quart
ils menaient 15-0 et à la mi-temps,
ils avaient porté Jeur avantage à
20-0. Plus de 4000 personnes as-
sistaient aux funérailles.

UN JOUR DE DEUIL '
La bagarre venait à peine de

commencer que Gibb tapa un long
coup de Ketchum ne vit pas et
Tubman tombant dessus concéda
une rouge. Peu après, à la suite.
d'une échange de coups. Gibb en-
fonça la méléé pour compter une
touche que Gatenby convertit, Croc-

Kor frappa ensuite à la ligne neutre
puis Gibb tapa à Tubman qui fut
terrassé derrière ses buts et Croe-
‘ker poussa un autre coup a la li-
gne, portant le score à 10-0 en le
temps de le dire.

Les visiteurs enfonçaient notre
ligne à volonté; en vérité, Ottawa
avait l'apparence d'écoliers appren-
nent le jeu. Ketchum céda sa pla-
ce à Pinhéÿ et à peine, la recrue
était-elle au poste que Gibb lui en-
voyait le ballon. Pinhey le manqua
et au lieu le tomber déssus, il cher-
chg a la poursuivre. Baker malheu-
reusement, plus habile que lui,
s'aplatit sur le chou pour une tou-
ché que Gatenby né convertit pas.
Score 15-0,

OTTAWA DEMORALISE

Les tactiques de Hamilton démo-
raMsérent les Sénateurs qui furent
foréés de jouer une partie défefi-
sive. Tubman jouait mieux qu’au
commencement, mais, il! pe frap-
pait pas avec précision. La ligne

lecale ne pouvait pas m'me garder
la balle lorsqu'un hasard héureux
ia lui donnait; tous jouaient sans
‘science aucune, Enfin Crocker fit
dix verges, Meckelvey en ajouta
vingt et Reid compléta le voyage en
tapant une touche qui ne fut pas

convertie. Score 20-0 à la mi-
temps. ;

Ottawa envoya une armée. de
‘subétituts au feu dans la deuxié-
me demie. Le jeu alterna au milieu
du champ et quand une poussée
des Tigers échoua, Ottawa obtint
possession et avança à quelques
verges des buts d’où Valleau en-
fonca la ligne pour une touche.
Emerson fit un piètre effort pour
laconvertir. Score 20-5. Dans le
quatrième quart, Charlie Connell
parut en scène pôur la première
fois et fl fit assez bien. Ottawa
se réveilla et finalement Tubman
frappa à la ligne neutre, laissant
ie score tinal a2 20-6.

‘La foule parut mécontente du pi-
être travail des Sénateurs; il fai-
sait une chaleur d’été, trop chaud
pour le rugby, mais los joueurs ne
semblèrent pas s’en ressentir.

T1 est clair-qu'Ottawa devra s’a-
méliorer immédiatement sous pel-
ne de finir la saison en dernière
position.

ALIGNEMENT
Ottawa:— D. Kirby, voltigeur;

Tubman, Ketchum et Emerson, de-
mis; Valleau, quart; McElligott,
centre; Dave Gill et Humphries, in-
térieur; Dewhurst et Don. Kirby,
milieu; Pifhey et Watson, exté-
rieur; subst., Joliat, Connell, O”-
Neill, Cowan, Taylor, McVeity, J.
Wright, F. Wright, Steers, McKay,
Harriss, H. Gill.
‘Hamilton:— McLean, voltigeur;

Gibb, McKelvey et R. Crocker, de-
bee

HEUREUSE DE
POUVOIR TRAVAILLER
Femme de Toronto qui en donne
crédit au Composé Végétal

de Lydia E. Pinkham

 

Toronto, Ontario.—*Je souffrais de
ériodes irrégulières, j'étais faible et

DIT épuisée, sans apé-
LG tit, et maux de té-

Le pire était

  

Ré
i   

   

       

 

Aide devizndrais fol-
le, et je suffocais.
Cela dura deux ou
trois ans, sans pou.
oir travailler.

€ , W'esssyai toutes
sôrtes de remêdes et médecins, sans
succès. Ayant trouvé une de vos bré-
chures, je résolus d'essayer le Cont-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham.
Les wésultats ont été splendides, je
tiens maison maintenant, et je tra-
vaille en dehors et suis une no-velle
femme. J'ai recommandé votre Cont-
posé Végétal à mes amies, et si ces
détails peuvent secourir quelque pau-
vre femme, vous pouvez les utiliser.”
—Mme J. F. Pease:, 387 rue King
vuezt, Toronto, Ontario,

Souvent, la femme semble incapa-
Lie de tra-cille:, par suite de cer-
taines faiblesses féminines. Le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham
2 soulagé des millisrs de femmes
dansces cas
a

| . 
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UNE OPINION
PEU FLATTEUSE

MATHISON DIT QUE CARPEN.
. THIER N'A JAMAIS RENCON-
TRE DE GARS SOLIDES.

erat

New York, 30. — Mathison, le
critique du Herald, écrit un article
sur les ‘‘performances’ de Carpen-
tier et conclu tibéralement que la
réputation du boxeur francais est
basée sur des victaires remportées
sur des pugilistoes de seronde clas-
se. Il dit que Carpentier n’a jamais
battu un homme de première clas
se.

Record en mains, Mathison dit;
“Comme poids-coq, Carpentier a
obtenu la décision sur Ledoux puis
il a été battu par un nommé Glo-
ria. Comme poids-plume. poids-lé-
gers et poids-moyens, il n’a rencon-
tré aucun pugiliste de valeur au-
tre que Klaus et Papke. Papke
l’a défait et il à gagné sur Klaus
sur un ‘‘foul”. Il a été défait par

Dixie. Smith, Beckett et Wills sont
les seuls pugilistes de quelques va-
leurs que Carpentier a battu.’

VARSITY, 4 OLD BOY, 2
Aymesa

Toronto, 1er. — Varsity de !'In-
terprovinciale i ouvert sa saison,
samedi, en prenant la mesure des
Anciens au score de 4—2, après
une joute intéressants.

LA FINALE A GLASGOW
rer

Glasgow, 30. — Clyde et Ran-
£ers ont fait joute nulle sans score
dans la finale de l’Association loca-
le, au parc Celtic, aujourd'hui.

 

  +

mis; Buxton, quart; Cox, centre;
Tuck et Elford, intérieur; Gaten-
by et Reid, milieu; Bowman et Ba-
ker, extérieur; subst:—  Wagle,
Smith, Fiekley. E. Smith, McFarla-
ne, Crocker, Galhraiîth, Morris,
Grover. Arbitres Tom Riddell,
Montréal ét A. Sinclair, Toronto,

#

 

HAMILTON
BAT VARSITY

L'OUVERTURE DE LA SAISON
DANS L'UNION ONTARIENNE.

ret

Stade Varsity, Toronto, 30. —Le

Hamilton Rowing Club a triomphé
de I'University de Toronto au scoe
re de 15—7 dans une joute de
l'Union Ontarienne, ici aujour-
d'hui. Hamilton avait un avantage
de i3—0 à la mi-temps, mais
dans la deuxième demie, les Etu-
diants se réveillèrent et Hamilton
fut forcé de jouer une partie dé-
fensive. Allan, le capitzine de Var
sity fut blessé au début de la joce
te et sa perte affaibli: beaucoup
l’équipe.

ALIGNEMENTS
Hamilton: Thompson, Van Lu-

ven, Giadwell, Elford, Beasley,
Chognow, Brown, Marshall, Rho-

mer, Baker, Graham, Cuzner.
Varsity: - Campbell, Allen, Pe-

quenat, Uren, Catto, White, Will{-
anms, Becker, Hyde, McCully, Soa.
mes, Druce.

Arbitres: Rez De Crucby et Ross
Craig.

ATTENTION,
JOUEURS DES METS!
etre

 

Tous les joueurs et eupporteurs
du club de balle-aux-bases Métro-
pole sont priés de se rendre à u-
ne assemblée qui sera tenu ce soir
(lundi) à la demeure du gérant,
M. John Maurice, et comme il
est tout probable que ce sera la
dernière cette année, tous les
joueurs devront être présents car
il y a beaucoup de choses à
faire.

W. Boucher, (scoreur)
ASSEMBLEE DU METROPOLE
Tous les membres de l'Associa-

tion Athlétique Métropols sont
convoqués à une ansemblée ce soir
(lundi) chez le président, M. Mau-
rice Navion.

Wilfrid Boucher,
Séc.-Correspondant.  

 

VAINQUEURSÀ
A AQUEDUCT

Best Love, Marinelli, 9—2, 8—
5, 3—5; Decisive, Mc Nair, 10—1,
3—-1; Kirk Levingston, Bell, 3—
1, 1—2; Lucky Hour, Shutting-
er, 2—1, 4—35, 1—3; Shaffer, Wa-
koff, T—2, 6—5, 3—p5; Wild
Heather, Taplin, 4—1, 6—5, 1—3.

VAINQUEURS A LATONIA
Honar Man, Owens, $6.30, 3.50,

2.70; Bright Tomorrow-Wilson,
$3.80, 2.80, 2.40; Lou Widrig,
Ralls. $27.70, 10.40, 6.20; Chocko,

Corcoran, $4.40, 3.60, 3.00; Lady
Madcap, Owens, $7.20, 3.80, 4.-
10; In Memoriam, Mooney, $24.-
90, 8.40, 5.50; Georgette, Heupeu,
$16.30, 7.10, 3.20.

(Voir aussi page 8)
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Pour détails s'adresser

 

UE CANADIEN
Des modifications dans le service des trains des voyageurs

seront en vigueur

LADY MADCAP
GAGNE LE HANDICAI .

mer

Latonia, 30. — Lady Madcay ’
portant 108 livres et polité par Q.
wens, a gagné le handicap Late
Nia sur une distance d’un mille 4
un sezième, à la piste locale. Ls +
bourse était de $5,000 ajoutés. Voi
ci le résultat:

1. Lady Madcap, 108, Owen -
$7.20, 3.80, 4.10; 2. Rockminste ,
110, Scobie, $3.40, 3.30: 3. Rov
leau, 103, W. Pool, $3.30. Temp

 

ASS. AMERICAINE .
—_———

Indianapolis . 3: Minneapolis .
Louisville ... 5; St. Paul ,.
Columbus .. 2; Kansas City .

Tolédo 1; Milwaukee ...
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aux Agents de Billets.
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LesYeuxBandésI
vous en reconnaîtrez l’arome «

choisi pour notre “marque particulière.”

‘ Les fumeurs invétérés du ROSE  QUESNEL Bo
apprécient surtout le charme de son arome. Et l’arome,
c’est ce qui compte le plus dans un tabac !

Riche en saveur,il plait au goût; doux, parce que le
paquetscellé le conservefrais, il occupe une place à part. >

a
  
    

  

\LaromeQuesnel
vous donnera
plaisir et
satisfaction :

Parce que cet arome captivant est unique et :
propre au ROSE QUESNEL. C’est sa caractéristique! .

Et l’arome révèle à l’amateur d’une bonne pipe, .
toute la richesse du tabac que nos spôcialistes ont ,

  

1.45. Ont aussi couru: Dr Clart
Pindar Peel, Radio, Best Pa’
Deadlock et Chatterton. v
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En garde contre le feu

 

La semaine des mesures préventives contre les incendies.

Aujourd’hui s’ouvre la semaine de prévention des incendies.
D'un océan à l’autre, des conférences sur les mesures préventives
tontre les incendies seront’ données dans toutes les écoles, des
réunions publiques seront tenues dans les villes et les villages;
des conseils précieux seront donnés aux propriétaires et aux
locataires afir qu’ils portent une attention spéciale à tout ce qui
pourrait provoquer un incendie,

Les pertes causées chaque année par les incendies sont l’un
des problèmes économiques les
Canada à l'heure actuelle.

plus sérieux qui confrontent le

Au cours des dix dernières années, plus de 3,000 personnes
ont perdu la vie et des propriétés assurables ayant une valeur de
plus de $256,000,000 ont été détruites.

Au cours de l’année 1921, les pertes causées par le feu ont
atteint le chiffre sans précédent de $45,000,000, malgré les efforts
que font de nombreuses personnes dans le but de prévenir les in-
tendies.

Outre ces pertes enregistrées de vies humaines et de proprié-
lés immobilières et mobilières, les feux de forêts détruisent cha-
que année pour plusieurs millions de piastres de bois, diminuant

“ tinsi notre héritage naturel de richesses forestières et appauvris-
: ‘tant, si elle ne la détruit pas eutièremeat, la productivité future
. le vastes territoires forestiers.

Le publie en général est immédiatement affecté par les per-
les annuelles énormes produites par le feu et les dépenses consi-
lérables rendues nécessaires pour protéger efficacement la vie
't la propriété contre ses ravages.

Des statistiques puisées à bonne source démontrent qu’au
noins quatre-vingt-dix pour cent des incendies sont causés, di-
tectement ou indirectement, par l'ignorance inexcusable et la
tégligence, qu’ils peuvent être évités, et que si les personnes
responsables étaient pruden:es et vigilantes, les pertes causées
par le feu se trouveraient réduites à d’insigrifiantes proportions.

C’est à cause de ces faits que le gouvernement a jugé bon de
* -Îxer une période de temps spéciale au cours de laquelle on exhor-
+ lerait la population canadienne à exercer plus de prudence et de

rigilanee,
Afin d’arriver à un bon résultat, le gouvernement fait des

propositions concrètes, La proclamation se lt ainsi: ‘‘Nous re-
tommandons...que...

‘1. Toutes les résidences et dépendances soient inspectées
. loigneusement par leurs occupants et que tout ce qui serait de
. hature à causer ou à propager l’incendie soit enlevé.

| “2. Tous les édifices publics, les magasins, leg entrepôts et les
* Fabriques soient inspectés et que tous les déchets soient enlevés,
* Afin de diminuer les risques d’incendie et conserver la santé et la

rie des occupants.
“3. Tous les hôtels, les théâtres, les asiles, les hôpitaux et au-

édifices appartenant à des institutions soient inspectés et que
les dispositions soient prises pour faire tous les changements né-
lessaires pour
yendie,

rrotéger les occupants contre les risques de 1'in-

‘‘4, Il y ait des exercices d’alarme pour les enfants dans tou-
, ks les écoles, pour les internes de toutes les institutions et pour

es employés dans les grands magasinset les fabriques afin d’as-
urer une plus grande somme de sécurité en faisant connaître aux
iecupants quelle est la manière la meilleure et la plus expéditive

. le sortir de l’établissement en cas de danger. ’
665. Des instructions spéciales au sujet des mesures préven-

, âves contre les incendies soient données par les instituteurs et par
les fonctionnaires municipaux dans les écoles et que la littérature

* \ppropriée qui sera disponible soit distribuée aux élèves,
. “6. Les chefs des jeunes éclaireurs donnent des instructions
. lux troupes sous leur contrôle sur la meilleure manière de co-
, »réfer avec les départements des incendies municipaux pour pré-

i
pe …e de pompier.

‘1. Les
. es chasseurs

‘re les incendies et spécialement sur l’avantage d'ob-

propriétaires ‘de chantiers, les- colons, les campeurs,
et autres qui, de temps à autre, entrent dans nos

>, Dares nationaux et nos territoires forestiers se familiarisent avec
‘outes les lois, les règlements et les mesures de précaution inven-

“ ‘ées et établies pour prévenir les feux de forêt.
‘‘8. Les fonctionnaires municipaux donnent autant de publi-

 

‘ 1té que possible à toutes les lois et règlements statués ou publiés
+ var les autorités fédérales, provinciales ou municipales concernant
« es mesures préventives contre les incendies, et que par des assem-
, Mées publiques ou autrement, selon que la chose sera jugée la
lus convenable, ils s’efforceat de faire comprendre aux citoyens

* bute l'importance nationale d’empêcher les pertes de vie et de
« Hropriétés causées par l’incendie.’’
. . Il importe que chacun lise attentivement ces recommanda-
. dons et fasse ensuite tout son possible dans l’avenir, pour éviter, es incendies. L'esprit de conservation et le simple bon sens exi-
e tent que la population canadienne préserve intelligemment et effi-
" acement ses richesses acquises et ses ressources naturelles.

À Quand
» ll y a une quinzaine de jours,
. M début du conflit anglo-ture,

l'on se demandait s’il $ aurait ou
"lon une session spéciale pour dé-
* lider de notre sort; on en est
»lendu maintenant à se dire: ‘‘A
,juand la ‘prochaine session?’
Lor avoir espéré quelque
mps que tout se règlerait à l’a-

» hiable et que les menaces de guer-
,® disparaîtraient peu à peu, la
ragédie s’est compliquée d’une

* bdication en Turquie et d’une ré-
* olution en Grèce, Le roi Cons-
« antin, que certains considéraient
, éjà comme un nouvel empereur
, € Byzance, et qui devait rendre
:l’Hellène son antique splendeur,

* rendra de nouveau le chemin de
» ‘exil, tandis que son pays sedé-
» At dans les serres de l'aigle ré-
, Olutionnaire. :

« Les Tures, d’un autre côté,
,lennent à conserver toutes leurs
rérogatives sur les Dardanelles,

“e qui leur est”contesté par les
‘\nglais M. Ewart, le publiciste
sationaliste, notait récemment le
‘bit que la Grande-Bretagne,
’daintenant favorable à la liberté
lesdétroits asiatiques, était avant

a
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cette liberté, de crainte de voir
la Russie s’en prévaloir pour ses
vaisseaux. Aujourd’hui que l’em-
pirerusse gît comme un énorme
moribond que le monde entier as-
siste, ce danger est disparu et
l'Angleterre a changé d’opinior.
Le fait pour nous de participer
à la guerre turque, ce qui est
possible, mais sur une échelle plus
restréinte que durant la dernière
guerre, nous ferait encore plus
sentir comment nous sommes les
vassaux de la métropole, comment
nous sommesles esclaves, sinon les
victimes, desa politique interna-
tionale.

La guerre est possible

A Londres, les commentaires
indiquent que le ‘gouvernement
anglais n’apas l’intention de lâ-
cher prise en Asie Mineure et
que sevl un miracle peut, à la
dernière minute, prévenir la
guerre. Dès que les troupes an-
glaises lanceront leurs premières
balles il y aura rci une réunion
du cabinet pour savoir si l’on
doit convoquer le parlement. L’o-
pinion générale est que les Cham-
br: seront invitées à se pronon-

®guerre forteiient opposéeÀgcijeur.une question d’une aussi
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UNE INVENTION DU
LT. VICTOR BRODEUR

L’amirauté anglaise a récem-
ment adopté, dans ses écoles de
tir naval, un modèle de canon
inventé par le lieutenant de ma-
rine Victor G. Brodeur, fils de
l’honorable L. P. Brodeur, juge
dé la Cour Suprème.
Ce modèle est très ingénieux,

paraît-il, et contient en miniatu-
re le mécanisme compliqué des
canons en usage sur les navires
de guerre.

Les Canadiens français se dis-
tinguent dans tous les domai-
nes.

Nos félicitations au lieutenant
Victor G. Brodeur.

AuJourleJour

  

Pour convertir Québec!!

Certaine secte protestante, qui
veut à tout prix, semble-t-il, con-

vertir à sa doctrine la province
de Québec, en a été jusqu'ici quit-
te pour ses frais. L’un de ses
meilleurs apôtres, il y a quelques
jours, disait combien peu de
fruits avait remporté le zèle dé-
ployé jusqu’à date dans la vieille
 

  

grande envergure et que trois
problèmes principaux formeront
le sujet des discussions: Doit-on
appeler les membres du parle-
ment à sc prononcer, en dehors
d’une sessio:1 régulière, quand un
événement de ce genre se présen-
te? Le traité de Sèvres existe-t-
il ailleurs que dans l'esprit de
certains politiciens? Notre pays
doit-il envoyer des troupes au Le-
vant, et dans l’affirmative quel
nombre?

Chacun des débats peut couvrir
plusieurs heures de débats, mais
on croit que la réunion des Cham-
bres ne durerait pas plus qu’une
semaine, dix jours au plus. ” Les
ministres qui sont en Canada au-
raient reçu l'invitation de rester
dans la Capitale, afin de répon-
dre à la première-convocation dé
l’hon. M. King qui se tient au
courant de la situation à mesurc
que les télégrammes qui viennent
d’Eyrope- sont déchiffrés. MM.
Fielding, Lapointe et Murdock,
qui sont en Europe, manque-
raient à l’appel, ainsi que M. Ken-
nedy, qui vient de subir une se-
conde opération à Montréal. Une
indemnité spéciale de $25 par
jour serait probablement versée
aux députés réunis en session ex-
traordinaire.

A quoi nous engagent les
traités?

Malgré le malheureux précé-
dent créé par l’hon. Robert Bor-
den qui -prit sur sa propre initia-
tive la vaste responsabilité de je-
ter notre pays dans la guerre de
1914, le parlement seul est juge
de décider si le pays doit parti-
ciper. C’est le peuple qui, en
définitive, endure, souffre et
paye; ce sont ses représentants
qui ont lc privilège de révéler ce
qu’il pense. Le cabinet a comme
attributions d’administrer les af-
faires du pays au meilleur de sa
connaissance, en l’absence des
Chambres, mais son devoir, en de-
hors des sessions, se borne ur-
tout à des questions de routina
et ne comporte pas des charges
aussi grandes que celle d’engager
la personnalité morale et physi-
que d’une contree,

Quantà notre participation of-
ficielle à la guerre anglo-turque
nous sommes portés à croire que
le patriotisme est encore assez vi-
vace auparlement, que la phalan-
ge de députés québécois et onta-
riens, sise avec le gouvernement,
unie au groupe progressiste de
l’ouest, se prononcera nettement
contre la politique de Borden et
de Meighen qui nous a valu la
banqueroute et une invitation de
M. Lloyd George à nous aller bat-
tre encore une fois. Il faudra
aussi que nos députés sachent une
fois pour toutes jusqu’à quel
point la signature de nos repré-
sentants nous engage quandilssi-
gnent un traité. Trop souvent
dans les différentes conférences,
ce sont les Anglais qui brassent
les cartes et nous qui versons l’en-
Jeu. Nous y risquons notre vie
et 1’avenir de notre patric. Que
nos représentants y pensent, car

le peuple ne l’oubliera pas et la
postérité néleur pardonnerait ja-
mais d’avoir ‘abandonné une fois
de plus notre cause pour servir
celle d’autrui.
Fulgençe*CHARPENTIER.
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province, et que les Canadiens
français, sans cérémonie, sur cha-
que millier de bibles distribuées
parmi eux, en jetaient en moyen-
ne 999 au feu. Notre pasteur
faisait ensuite quelques sugges-
tions en vue d’une propaganda
plus efficace. Libre à lui, mais
il paraît bien, et c’est tant mieux,
qu’il perd son temps. Les Cana-
diens français ne sont pas prêts
à se laisser endoctriner sans mot
dire, sur la simple parole d’un
prédicant plus ou moins loquace.
Il faut tout de même que ces pro-
testants aient des croyances bien
chancelantes et incertaines, pour
qu’ils pensent pouvoir arracher
aux siennes un peuple comme le
nôtre, confirmé dans sa foi par
des siècles d’histuire, de sacrifi-
ces et de traditions. :

Ford et la politique

HenryFord, pour étre un hom-
me d’affaires et un financier gé-
nial, paraît bien n’être qu’un mé-
diocre politicien. Si l’on croit
certains journaux, il a eu ces der-
niers temps quelques velléités de
devenir président des Etats-Unis,
une fois terminé le terme de M:
Harding. Est-il derrière le mou-
vement, ou ses amis seulement
ont-ils voulu lui faire briguer les
suffrages? Toujours est-il que la
tentative faite à la dernière con-
vention ‘‘démocrate’’ du Michi-
gan, pour le faire accepter com-
me candidat à la présidence des
Etats-Unis, aux élections généra-
les de 1924, a échoué complète-
ment. Parmi les raisons :invo-
quées contre Ford, on a dit que
la date des prochaines élections
était encore trop reculée pour
qu’on songe sérieusement à pré-
parer une campagne politique.
Cela est juste, et Ford sera le
premier à le reconnaître. En at-
tendant, Ford continuera à fabri-
quer des automobiles,
qu’il a de mieux à faire. Sa posi-
tion sociale, qu’il s’est acquise à-
force de travail et d'énergie, lui
permet de faire vivre des. milliers
d'ouvriers et leurs familles. Qu’il
continue à se consacrer à eux,
qu’il étudie leurs besoins et leur
facilite chaque jour la lutte pour
l’existence. Il peutfaire plus de
bien, dans le domaine économi-
que, que sans celui de la politi
que,

Placements

A propos de placements, la der:
nière livraison de la Rente public.
les utiles renseignements sui-
vants:

“‘Athabasca, Bassano, Beverley,
Blairmore, MacLeod, Redcliffe,
Taber et Tofield en Alberta,
Swift-Current, Battleford, Cano-
ra, Humboldt, Melville, Scott,
Wilkie et Sutherland en Saskat-
chewan, Greenwood en Colombie
anglaise: autant de villes qui sont
actuellement en défaut dans le
paiement de
Quelques-unes, comme Swift-Cur-
rent, ont offert en paiement des
obligations nouvelles, portant un
taux d’intérêt réduit; les autres
attendent tranquillement qu’on
vienne les saisir par main de jus-
tice. Ainsi s’affirme une fois de
plus la prospérité de ces munici-
palités de l’Ouest qui hier encore
offraient jusqu’à 7 p.c. d’intérét
aux bénévoles prêteurs de la re-
trograde et misérable province de
Québec. Chez nous, quand une
municipalité défaille, la province
s’émeut, la force à payer, car on
a le souci du crédit publie. Dans
l’Ouest, les
sont les premiers à prendre parti
pour les emprunteurs qui se sont
mis, par leur propre faute, dans
l'impossibilité de payer leurs det-
tes. Ce contraste comporte une
leçon que. ‘‘nos
bien de méditer.’
Nous n’ajoutons rien, les ré-

flexions de la Rente étant suffi-
samment claires.

Bilingue ou non?

On nous parle d’une; nouvelle
machine automatique pour }’af-
franchissement des lettres, dont
la valeur et l’effiéacité sont ac-
tuellement discutées au ministè-
re des Postes. Des ‘modèles de
cette machine, si l’on comprend
bien, seraient installés, une fois
l’approbation ‘ officielle donnée,
dans les divers bureaux de pos-
te du pays. Tout ceci est très
bien, mais on se demaride, et pour
cause, si l'impression obtenue avec
le nouveau | -“‘’emé sera uni.

- TR B.
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Un des coins de notre pays que
les étrangers et les Canadiens
eurieux d'histoire visitent avec
le plus d’intérêt, c’est le village
de Caughnawaga. Paresseuse-
ment étendu sur la rive du Saint-
Laurent, à une dizaine de milles
au-dessus de Montréal, en face de
Lachine, ce château-fort des an-
ciennes tribus iroquoises présen-
te aujourd’hui l’aspeet de beau-
coup de villages de la province
de Québec, de ceux où le progrès
n’est pas rapide, où la popula-
tion n’est pas pressée, où l’on
prend la vie comme elle se pré-
sente. Sa jolie église ‘de chez
nous, aux lignes sobres et à la fi-
ne flèche, ses maisons mal ali-
gnées, ses rues irrégulières, ca-
ractérisent.le viilage. Déjà, ce-
pendant, des traits plus modernes
s’y dessinent et lui font perdre
son cachet. Quelques demeures
plus prétentieuses, tout particu-
lièrement ses grandes écoles de
briques rouges, bâties par le dé-
partement des Affaires indiennes
d’Ottawa, quelques autos, des ca-
nots automobiles, des pianos, pro-
clament que les Iroquois d’au-
jourd’hui sont de leur temps. On
aurait peine a reconnaitre dans
ces jeunes gens d’une élégance
parfois exagérée, dans ces jeunes
filles à la toute dernière mode,
les descendants des terribles On-
neyouts, Tsonnontouans ou Goyo-

gouins, dont les cruautés tachè-
rent de sang tant de pages de
l’histoire de la Nouvelle-France.

Ils sont là plus de deux mille
(environ 2,350) gens au teint
brun pour la plupart, aux che-
veux noirs, aux formes dégagées
de rameurs et de marcheurs de
profession. Leur langue mater-
nelle est encore l’iroquois ; le plus
grand nombre, cependant, parle
aussi le français ou plus commu-
nément l’anglais, la langue usitée
‘dans leurs écoles.

L'histoire de la réserve indien-
ne du Sault-Saint-Louis vient
d'être publiée en.un volume de
grand intérêt, par le R. P. De-
vinexS.J., directeur du MESSA-
GER canadien rédigé én anglais.
Par les événements auxquels :2
village fut mêlé pendant deux
siècles, par les personnages con-
sidérables qui intervinrent dans
sa vie religieuse et civile, par lc
rôle que jouèrent parfois ses ha-
bitants, l’histoire de Caughnawa-
ga tient beaucoup à l’histoire du
Canada tout entier. Elle en éclai-
re des points peu connus jusqu’i-
ei, elle en révèle des détails qui
restaient ignorés. En outre, le
P. Devine a écrit ce livre avzc
nn plaisir qu’il sait communiquer.
Il est des ces Canadiens de lan-
gue anglaise qui sentent vivement
la poésie grandiose que recelait la
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vie primitive des anciens maîtres
de l’Amérique du Nord. Sa
passion pourl’histoire, les études
antérieures, tout. particulièrement
ses écrits sur les martyrs cana-
diens, l’avaient préparé à traiter
avec sympathie et compétence ce
sujet intéressant. Il aime à faire
revivre ces anciens rois de la fo-
rêt infinie et des fleuves inter-
minables, ces fiers dominateurs
de la nature vierge, conscients de
leur indépendance et de leur em-
pire sans limites; il recueille pré-
cieusement tous les détails, tous
les indices qui permettent à l’ima-
gination de‘ reconstituer dans
leur sauvage grandeur les hom-
mes et les gestes des Indiens d’au-
trefois.

Parmi les enfants des bois, le
P. Devine fait passer la silhouet-
te héroïque des missionnaires
français, apôtres de haute sainte-
té ‘et diplomates de grande lhrabi-
leté, qui s’imposaient doucement
aux tempéraments farouthes de
leurs rudes néophytes et leur fai-
saient, accepter, avec l’eau dn
baptême, des moeurs plus humai-
nes et la pratique des plus su-
blimes vertus. Le P. Devine of-
fre ainsi à ses lecteurs, un livre
de grand intérêt et de granae édi-
fication, qui mérite de se distin-
guer longtemps parmi les bonnes
püblications canadienrtes.

Les Jésuites du dix-septième
siècle voulurent fonder la mis-
sion du Sault-Saint-Louis, deus le
voisinage de Montréal, afin de
grouper les Iroquois convertis et
les éloigner de leurs villages
païens, comme ils avaient groupé
dans le voisinage de Québec les
Algonquins et les Hurons bapti-
sés. En 1667, une douzaine de
sauvages chrétiens des Cinq-Can-
tons, émerveillés par la beauté
des églises et des cérémonies re-
ligieuses qu’ils avaient vues à Vil-
le-Marie, voulurent se fixer dans
le voisinage de la ville française.
Ils s’établirent à Laprairie, dans
la seigneurie concédée aux Jésui-
tes, où déjà plusieurs censitaires
avaient commencé des travaux de
défrichement. Bientôt d’autres
Iroquois convertis se joignirent a
ce premier groupe. des parents
vinrent les visiter, des chasseurs
y prolongérent leur séjour à la
saison de traite. Tous étaient sé-
duits par 1’existence heurcus. et
la séeurité des résidents de la mis-
sion. En 1670, vingt familles
nouvelles arrivaient; en 1660,
plus de sept cents Iroquois étaient
établis sur les bords du Saint-
Laurent. Ils y avaient ensemen-
cé des champs de maïs, :l y fai-
saient la pêche et la chasse. ils y
recevaient l’instruction religieu-
se que les PP. Frémin et Chau-
chetière leur distribuaient avec

  

; beaucoup de zèle et de succès.
Malheureusementla vie édifian-

te des Iroquois de Laprairie avait
ses traverses et ses heures‘ de dé-
clin. Désireux de franciser les
sauvages, les gouverneurs de la
Nouvelle-France, le comte de
Frontenac en particulier, insis-
taient auprès des Jésuites pour
qu’ils leur fissent adopter les cou-
tumes françaises, Il arriva ce
qui arrive d'ordinaire quand des
populations primitives sont mises
en contact trop intime avec la e!-
vilisation, elles en’ prennent les
vices sans en prendre les qualités.
Les marchands de fourrures ap-
portaient de Montréal à Laprairie
l’eau-de-vie, qui achetait les pel-
leteries les plus précieuses et qui
ruinait en quelques heures l'oeu-
vre patiente des missionnaires.
Ceux-ci comprirent vite qu’il n’y
avait qu’un moyen de christiani-
ser les sauvages, c’était de les
séparer des blancs. Grâce * l’ap-

| pui de l’intendant Duchesneau,
une concession de terre fut faite
aux Jésuites en haut de la sei-
gneurie de Laprairie et, en 1876,
toute la colonie indienne se trans-
porta au pied des rapides du
Sault-Saint-Louis. Bientôt une
chapelle s’éleva au milieu de la
bourgade, qui prit le nom de
Kahnawaki (aux rapidès). Une
grande ferveur régna en peu de
temps parmi la population. Les
sauvages qui, à Laprairie, de-
vaient laisser aux Français toutes
les fonctions du culte extérieur,
furent désormais acteurs dans les
cérémonies religieuses.
et femmes apprirent les chants
d'église, les enfants apprirent à
servir la messe, tous furent insa-
tiables de prières et de chants li-
turgiques.
Dans cet asile de la piété arri-

va un jour des bords de la rivière
des Mohawks une jeune fille de
grande vertu, récemment bapti-
sée, qui venait mettre sa belle âme
à l’abri des séductions du paga-
nisme. C’était Kateri Tekakwi-
tha, qui devait bientôt mourir en
odeur de sainteté et que les Iro-
quois honorent encore aujour-
d'hui comme une sainte. Née en
1656, elle avait été instruite et
baptisée en 1675 par le P. Jacques
de Lamberville. Elle fuyait main-
tenant son village et le fanatisme
‘de son tuteur, et se présentait à
Kahnawaki avec ce mot du P. de
Lambervilie au P. Frémin; ‘‘ Nous
vous envoyons un trésor, prenez-
en bien soin.’’ Elle fit sa pre-
mière communion le jour de Noël
1677 et mit peu à peu tout son
bonheur à prier. Elle passait
chaque jour de longues heures
dans.la chapelle, ou se retirait
dans les bois pour méditer plus
a son aise, elle se livrait à de
grandes austérités, tout en servant
de modéle a tous par sa fidélité
à ses devoirs ordinaires.

(a suirre)

 
 

 

7A

DEPECHES  #-

|

 

Glenny est mort,

Londres, 2, — Charles H. Glen-
ny, un grand acteur, est mort h'-
er à Worthing, Sussex.

Glenny naquit en 1857 et alla À
I.ondres en 187%. Il fut engagé par
Henry Irving pour le Lyceum où
il fit son apparition en 1882. En
ces dernières années, 11 n été prin-
cipalement associé à Joun Martin
Harvey et joua les rôles prinel-
paux dans ‘The Only Way”, “Ri-
chard III’ et autres pièces, ..

asem

—y
Sera pendu vendredi,

Woodstock, N. B., 2. — Benny
Swim, condamné à être pendu pour
le meurtre commis en mars dernier
de sa cousine Mme Olive Swim
Trenholme et son mari, Harvey
Trenholme, & Penton Ridge, com-
té de Carleton, a moins d’une se-
maine à vivre, à moins que les
choses ne prenaent ure tournure
inattendue. Qn a déjà accordé deux
sussis à Swim. Il sera pendu ven-
dredi au point du jour.

Mort d'un ancien député.

Halifax. 2, — L'hon. Simon Jov-
ce de d’Escousses, comté de Rich-
mond. Cap Bretun. membre du con-
seil législatif de la Nouvelle Ecos-
se, et ancien dénuté de la cham-
bre des communes, est mort hier à
l'hôpital Victoria. Il était âgé de
74 ans. Il représentera le comté de
Richmond à la chambre locale de

| 1894 à 1906 et de 1911 à 1916,

Hommes | Patrick Cosgrave se fait tuer.

Dublin, 2. — Patrick Cosgrave,
oncle de William Cosgrave, prési-
dent du Dail Eireann, s’est fait
tuer samedi dans un hôtel par qua-
tre hommes armés, qui ordonnèrent
à tout le monde de lever les mains
en l'air. M. Cosgrave refusa et on
fit feu sur lui. Un autre homme fut
sérieusément blessé. Ses assaillants
prirent la fuite,

Radio: de Newark à Londres.

Newark, N. J., 2, — Les officiers
de la Radio Station Wor ont an-
nencé hier, qu’ils ont reçu un mes-
sage par sans “il déclarant que !5
son d'une voix de femme et le
bruit de l’orchestre ont été enten-
dus de Newark à Londres. Un mes-
sage qui a été envoyé par Sir Tho-
mas Lipton n'a pas eu le môme
succès. On dit que Sir Thomas ten-
tera de nouveau l'aventure la se-
maine prochaine,

Une tempête à Rome.

Rome, 2. — Une tempête d'une
violence extrême s’est abatiue hier
sur Rome et a causé beaucuip de
dommages, La jluie est tombée: en
torrents sans interruption pendant
evviron trois heures, traus’ermânt
Ins rues en de véritables ruisseaux,

DJ tournement dr fonds.

Pomeroy, O., 2. — Mme Susan
Kraus et son mari, Geo. Kraus, un
ancien mineur, ont été conduits hi-
er à la prison de comté sous l’ac-
cusation de détournement defonds.
Les autorités disent qu’il s’agit
d'un plan qui rivalisera celui de
Ponzi.
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Reproduit du Souvenir

Une analyse du coût de la Livraison d’une Pinte de -

H Lait dans un certain nombre de grades villes en Améri-
que constitue une comparaison intéressante. Ce coûtest‘
ordinairement dénomméla ‘‘Marge’’ du Marchand.

UN RAPPORT AUTORISE AU SUJET DU LAIT
| D'APRES UNE RESOLUTION CONJOINTE ET CON-

{ COURANTE DES CHAMBRES HAUTE ET BASSE DE

| . L'ETAT DE MISSOURI INDIQUE LE COUT SUI-

Ottawa, Can. . . 35e ,(New York . . ... . 87e

Boston .. .. . . . T.6c Rochester . . . . + 6.6c-

Baltimore . . . . .. T.3c Kansas City . . . . 9.0¢
| . Philadelphie . , . . 6.8c Heartford . . . . . 10.1c

Ë D'autres extraits du Rapport parlent d'Ottawa com-

“La plus petite marge de toutes est de 845 à Ottawa,
* Canada. La situation d'Ottawa mérite une soigneuse ‘

considération par tous ceux qui sont intéressés dans le
futur de l’approvisionnement du lait à Kansas City. Ot-
tawa a une population d’un peu plus de 100,000 persen-
nés. Plus de 90 pour cent du commerce laitier’ est entre

conpagnie de distribution. Ce
fut vraiment la survivance du plus apte. Durant plu-
sieurs années de concurrence les autres compagnies sont
tombées une après l’autre parce qu’elles ont été incapa-

- bles de concourir soit dans le coût ou la qualitédu lait -

ou dans le prix de vente avec la compagnie qui survé-

.
’

 

“ Ce que lesAutres Pensent de Nous
de la Fête du Travail”

cut. Li’habileté de la direction de la Compagnie ‘‘ Ottawa
Dairy’’ a été telle que toutes les exécutions de la manu- #
tention et de la livraison du Lait ont été faites d’une si -
efficace manière qu’une comparaison du coût fera voir
que le coût de chaque exécution par cette compagnie est
de beaucoup moindre que le coût de semblables exécu- ,
tions de toute autrecompagnie au Canada ou aux Etats-
Unis. En conséquence son efficacité est irréprochable. '

“Les voitures à lait de détail à Ottawa livrent le lait :
à presque tous les domiciles sur les deux c6tés des rues - -
le long de leur trajet. Il'est nécessaire d’avoir une voi- -
‘ture sur chaque rue. Les distributeurs .sur ces voitures .

livrent en moyenne près de 600 pintes de lait par jour.

-Au Canada. on est opposé à la livraison en détai: ledi-
manche. Les ditributeurs de lait à Ottawa livrent le —

* lait le matin et l’après-midi le samedi, effectuant une li- a
‘vraison double, qui se chiffre de 1,100 à 1,200 pintes pour .

“chaque livreur.

‘Dans le cas d’Ottawa, le prix du lait a toujours été '
le plus bas de celui de toute la ville au Canada ou aux

Etats-Unis. La direction de la compagnie m’a fait sa-
voir qu’elle est cn mesure de réaliser un bon profit sur
ses placements et en même temps maintenir 1 prix col-
tant à un niveau inférieur à celui de toute ville, prinei-
palement parce que le commerce est centralisé, tout l’ou-
vrage est concentré, et elle est en mesurede profiter de

toutes les économies qui proviennent d’un gros volume

d’affaires.’ ‘

- 7” Chaque Olient additionnel de 1l"OTTAWA DAIRY”’ aide à maintenir le prix à bas nivean.
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L'OCCASION FAVORABLE

 

Aucun ne devra être surpris de nous voir revenir sur ce sujet
que l’on désigne improprement sous le nom de ‘ ‘constitut’’. Nous
lui conservons ce vocable qu’on lui a communément donné. Il
nous à toujours grandement intéressé; il nous intéresse plus que
Jamais et nous sommes disposé à faire tout ce que nous pouvons
pour en amener, fût-ce dans un temps lointain, la solution la plus
équitable vis-à-vis de ceux que cela concerne les propriétaires des
terrains et leurs locataires.

Depuis janvier dernier, l’affaire est sortie des bornes locales
pour tomber dans le grand domaine du public provincial; on a
demandé a la Législature québecoise de s’occuper de la chose.
Présenté aux tout derniers jours de la session, la requête n’a prêté
à aucun débat; on a promis de l’étudier sérieusement dans la suite
et de s’efforcer de trancher ce noeud gordien. Depuis, deux délé-
gations ont eu lieu auprès du premier ministre, en rapport avec la
question: une de la part du Conseil municipal, qui n’était pas
spéciale, une autre de la part de l’Association libéraleeuvrière.
On a aussi tenu quelques assemblées publiques, pendant’que des
particuliers en correspondance avec les autorités provineiales,
mous ont constamment répété que la situation vraiment étrange
des quatorze cents familles de Hull touchait grandement le mai-
nistère et le prédisposait à faire tout ce qui était possible pour
arriver à des résultats.

De plus, preuve de la puissance qu’exercent les journaux sur
l’opinion publique, preuve aussi de l’utilité pour une ville de rece-
voir des conventions, plus d’une personne, lors des congrès des
voyageurs catholiques de commerce et de l’A. C. J. C., un pen au
courant de l’immense difficulté, a demandé des renseignements
plus précis. Ce que ces gens sympathiques ont pu obtenir d'expli-
cations les a absolument stupéfiés: ils ont exprimé qu’un état de
choses semblables ne pouvait, pour l’avantage d’une grande par-
tie de la population, pour le développement de toute la ville,
sister indéfiniment.

sub-

Il ne s’agit pas, qu’on le remarque bien, de faire du soulève-
ment, ni de dépouiller indument, comme quelques-uns peuvent le
croire, des propriétaires de leurs biens. Ce qu’il faut, c’est de
trouver le moyen terme, la base d’entente, qui permettront aux
possesseurs des maisons construites sur des terrains qui ne sont
pas à eux, de pouvoir s’en porter acquéreurs à des conditions qui
dédommagent raisonnablement leurs détenteurs actuels.
saurait concevoir que toutes les familles à

On ne
““constitut’’ transporte-

ront un jour leurs pénates et leurs résidences ailleurs; on ne
peut entrevoir non plus que leurs maîtres les mettront toutes à la
porte, en leur ordonnant d'évacuer les lots. Théoriquement, c’est
ainsi aujourd’hui; en pratique, on a besoin les uns des autres; le
loyer des terrains donne de bons revenus, avec perspective d’aug-
mentation, dont on ne voudrait pas être privé; d'autre part, il est
nécessaire d’appuyer les maisons sur le sol, et celles-ci ne se dé-
ménagent pas comme un mobilier,

, Il est sans doute très raisonnable de prétendre que l’on fut
| bien imprudent de se construire sur des emplacements qui n’é-
taient pas à soi. Mais il semble bien que tout cela s’est fait depuis
les débuts de la ville, un peu à petit bonheur, sans songer au triste
héritage qu’on laissait à ses descendants, à l’exemple nuisible
qu'on leur donnait. Cette constatation ne fait pas avancer la
question d’an iota. Ce qui est encore plus raisonnable, et on ne
saurait faire autrement, c’est de prendre la situation telle qu’elle
est, de la regardenren face et de chercher la solution la meilleure.
1] est absolument naturel que le propriétaire de l’habitation le soit
Ju terrain oupuisse espérer le devenir assez facilement, et c’est
parce quela situation est anormale ici pour un grand nombre d’ha-
bitants de la ville de Hull qu’il y a des difficultés et des revendica-
tions. Il faut tâcher de régulariser ce que l’imprévoyance humai-
ne, fourvoyée d’abord pour quelque raison que ce soit, peut-être
var deg-promesses, puis par le fait accepté, n’a pas su ou n’a pas
pu és"

+ tv. jvcte qu’il est très malaisé d’empiéter sur la propriété
privée. Gest vrai. Mais nous croyons qu’un mal qui affecte un
bon tiers :des citoyens d’une grosse municipalité, et, par ricochet,
toute la communauté, qu’il prive des améliorations dont tous bé-

» néficient, en ayant une ville plus belle, plus attrayante, des rési-
M jences de plus de valeur et qui donneraient de meilleurs revenus,
stun malgénéral. Or,dit le proverbe, le bien général doit passer
avant le bien particulier. ‘Aussi bien, encore une fois, ne s'agit-il

; pas d’empiètement au sens qu’implique ie mot, mais d’un accord
| acceptable aux deux parties en cause, par lequel on conviendrait
i de rendre le terrain à celui qui, en définitive, finira, dans un ave-
oir plus ou moins lointain, par le posséder: celui qui y a bâti une

* demeure. Il faut voir s’il n’y a pas moyen de hâter l'avènement
: de ce jour si justement désiré.
: Nous ne savons pas exactement ce que la Législature fera
cette année à ce sujet, en conséquence avec sa promesse de l’hiver

‘passé. Ce qui demeure certain, c’est l’occasion propice offerte à
‘ceux qui veulent agir. Ils n’ont pas de temps à Perdre. Dans
‘trois semaines près la session provinciale va commencer, Il ne
; faudrait pas attendre à la fin cette fois,
succès tangible, faire faire au moins un
‘La fin d’une session, c’est la précipitation,
‘faire dire qu'il est trop tard. Il est trop en

si l’on veut avoir quelque
pas appréciable à l’affaire.

c’est le temps de se
effet. Il ne faut pas

i douter expressément de la sincérité des intentio; pr ne et des pr -
; ses des ministres ou des députés, mais il importe aux intéressésde
‘ faire aussi leur part.

HN

b LE MOIS DU ROSAIRE

Hier, premier dimanche du St-
Rosaire, une grand’messe solen-
nelle a été chantée à l’église No-

itre-Dame, avec diacre et vous-dia-
“ere.

Le R. P. Boisvert, des Domin}-
eains d’Ottawa, a donné le ser-

i: imon de circonstance à toutes
£ los messes. ’
Fy ns———
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Ne laissez pas les enfants
jouer avec des allumettcs.

+ BLANCHETTE
4
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ë Célèbre comédic dramatique par
# Eug. Brieux, de l’Académie Fran-
“} gaise, sous la direction de M. W.
*Sanche. à la salle Notre-Dame, 0%
#manche et lundi, 8 et 9 octobre.
É'Prix ordinaires. Billets à la Phar-
{maete Therrien.

Aven,portent

COUR SUPERIEURE
€ Cet svant-midi,.l’Honorable ju-
Be Burveyer siégeait 4 Hull, en
{eut supérieure.
Fo
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,Ç Comme nous aurons des élections ap
l’occasion est doublement favorable
‘pression et arracher le plus de justes concessions qu’il se peut.

 

rès cette législature-ci,
pour exercer une légitime

Henri LESSARD.

; GRAVEMENT MALADE
rs

La Révérende Soeur Marie
la Nativité, des Soeurs de la Pr
vidence, supérieure de l'hôpital du
Sacré-Coeur, de Hull, est grave-
ment malade depuis quelques
jours. .

Hier on Jui a administré les
derniers sacrements. Ce matin, el-
ie ne semblait pas reprendre beau-
coup de mieux.

CHEVALIERS
,  -DE COLOMB

Ce soir importante assemblée de
la SECTION LITTÉRAIRE. On y
fera l'élection des officiers pour
ie prochain terme d’offices. Que
tous les Chevaliers soient présents
à cette importante assemblée.

OUVRIERS EN
CONSTRUCTION

Ce soir, à la Bourse du Travail,
réuniongréæulière du syndicat des
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“SEMAINE DE PREVENTION DES INCENDIES”
 
 

CONSEILS DU

Jumés,

la mort.
N'employez pas de gazoline

immédiatement.
Ne remplissez aucune lampe

pourrez distribuer.   

de ce mois. Le fait que

propriétés,

 

N'allez pas dans les cabinets noirs, les chambres ou Îes caves
en vous servant d'allumettes ou de chandelles pour vous éclairer.

Ne vous servez pas de pétrole, de benzine ou de naphte pour
allumer le feu ou pour activer un peu lent — cela pourrait causer

vêtements près d'une flamme, d'une lumière ou d'un feu.
N'employez pas de lampes à alcool, spécialement celles qui

sont faites en verre; elles se brisent souvent et le fluide prend feu

le pendant que la lampe est allumée.
tes les lampes en parfait état de propreté.

Ne remplissez pas les lampes à pétrole dans l'obscurité ou
dans moins de quinze pieds des lumières ou du feu.

__ Ne placez pas les cendres dans des boîtes en bois ou des ba-
rils. Eloignez les cendres des planches.

Ne vous servez pas d'huile avec une pointe à jet bas.
N'accumulez pas les déchets dans les maisons, les caves ou

les ateliers. En attendant qu’ils soient enlevés, tenez ces matières
dans des réceptacles doublés en métal et couverts.

Ecrivez au commissaire fédéral des incendies à Ottawa pour
obtenir de la littérature que vous lirez vous-même et que vous

Vous contribuerez à sauver des vies et des

CHEF TESSIER
—

Ne permettez pas aux enfants de jouer avec des allumettes,
Ne laissez pas tout entre les mains du propriétaires; inspec-

tez votre propre maison de la cave au grenier.

Ne jetez pas des allumettes, des cigares ou des cigarettes al-

ou de benzine pour nettoyer des

avec de la gazoline ou du pétro-
Tenez les brûleurs de tou-

 
—-—
 
 

TROUVES COUPABLES
D’AVOIR VOLE $20.00

resort

Le détective Sauvé et le consta-
ble Philion faisaient le 27 août
dernier l'arrestation de Belley

Farrel et de Félix Durand, suppo-

sés avoir volé sur la personne u-

ne somme de $20. L'un aurait te-

‘nu la victime à la gorge pendant

que l’autre opérait l'acte du voi.

Les deux individus ont été recon-

nus à la station de police, puis le

lendemain à ln cour, par le plai-

gnant.

Les deux constables ont été en-

tendus ce matin comme témoins.

Le plaignant était absent. Mtre

Major représentait la demande.

Mtre J. B. C. Eliott, pour la

défense, a demandé au magistrat

Millar le renvoi de la cause, pour

insuffisance de preuves.

Le tribunal ne l’a pas entendu

ainsi. Se basant sur l'identification

faite par le plaignant, sur cer?
taine aveux aux constables, et sur
la trouvaille que l'on a faite d’une
somme de plus de $17 sur les deux
inçulpés, il les a trouvés coupa-
bles et a fix leur sentence au 6

le plai-
gnant n'était pas présent à la
Cour n’a pas été pris en considé-
ration, car la chose n’est pas ju-
gée absolument nécessaire pour
faire un procès. Supposons, a dit
le magistrat, que la victime au-
rait été assommée, tuée, qu’elle
fût décédée depuis, on ne penserait
pas pour cela à -liscontinuer l’af-
faire, à faire retirer l'accusation.
De plus, l’un des deux accusés,
Durand, a déjà un dossiar judi-
ciaire qui ne témoigne pas d’une
conduite irréprochable devant la
loi, depuis quelques années.

 

“ Ne tenez vas les allumettes à
la portée des enfants.

BLANCHETTE
Mlle Blanche

 

Deslauriers qui
revient d’une tournée théâtrale
aux Etats-Unis, jnuera le rôle é-
crasant de BILANCHETTE, à ia
salle Notre-Dame, dimanche ct
lundi. M. Sanche dans le pér2
Rousset, Mlle Beaulieu dans la mè-
-e Rousset, airsi que MM. Desro-
siers, Charron, Cantin, Lacombe,
Lacourcière et Miles 3élanger ot
Lacourcière.

tetas

Ne tenez vas les allumettes à
la portée des enfants.

SEANCE REGULIERE
=frere

Le Conseil de Ville siège ce soir
en assemblée régulière. Ç'est le
premier lundi du mois.
Le nouvel] échevin du quartier

3, M. Z. Boucher sera officielle-
ment installé à son fauteuil.
Des questions toujours impor-

tantes pour la ville sont réglées
à ces réunions du commencement
du mois.

Les suivre, c’est se renseigner
et montrer qu’on s'intéresse aux
choses municipales.

DECESDE M. V. TELLIER
rte

FUNERAILLES CE MATIN EN L'E
GLISE NOTRE-DAME DE HULL.

LE DEFUNT ETAIT AGE DE
» 64 ANS.

 ————

Ce matin, en l'église Notre-Da-
me de Hull, ont eu lieu les funé-
‘railles de M. Victor Tellier, de
Montebello, décédé samedi soir, au
no 23 rue Verchères. Il demeurait
à cet endroit avec son épouse de-
puis un an.

T1 était'âgé de 64 ans.
I1 laisse pour le pleurer, son ê-

pouse.
, Son neveu, M. Elzéar Tellier, de
Montebello, conduisait le deuil.

. Le service a été chanté par le
R. P. Georget, O. M. I., assisté des
‘RR. PP. Blanchin, 0. M. I, et Bé-
alnd, O. M. I, comme diacre et
sous-diacre.

“ Nos sympathles à la famille.
Spase

Pensez au feu ‘avant qu’ilne

 

 se déclare.

18 CAISSES DE
LIQUEURS SAISIES

Une des bonnes saisies de bois-
son qui ait été faités depuis assez
longtemps a été opérée samedi soir
dernier, vers minuit, par l'inspec-
teur A. Moussette, de la Commis-
sion des Liqueurs, et le chef de po-
lice Groulx
On soupçonnait quelque chose

depuis quelque temps, chez Loren-
zo Séguin, 13 rue Taché. Ce que
l’on y a constaté samedi, à l’heure
indiquée, lors de la visite inatten-
due, dépasse les espérances.
On trouva une vingtaine de per-

sonnes d'Ottawa et de Hull assises
autour de tables et s’en donnant à
coeur joie en étanchant leur soif.
Sans aucune difficulté, on fit le
trouvailles de 16 caisses de bière et
2 caisses de boissons fortes assor-
tles. Ces liqueurs ont été saisies.

Lorenzo Séguin mis sous arrêt
a dû fournir hier un cautionnement
de $600 pour rester en liberté.

Il a comparu ce matin devent
le magistrat Millar. I! à nié cul-
pabilité à l'accusation de vente Al
légale. Mire J. E. C. Elliott le
représentait.

Le magistret a fixé la cause au
6 courant, soit vendredi.

Mtre J. N. Beauchamp occupe
pour la Commission.

 

Ne tenez pas Tes allumettes à
lt portée des enfants.

POUR L’ORPHELINAT
SAINT-JOSEPH

Le Révérend Père ouré de Ja pa-
rolsse Notre-Dame a annoncé au
prône hier que la récente quête
en faveur de l’orphelinat St-Jo-
seph avait rapporté la belle som-
me de $600.

Il a remercié cordialement .les
paroissiens pour leur grande géné-
rosité.

   

AUX ECOLIERS
0e

LE CHEF TESSISR REMVE UN
QUESTIONNAIRE AUX ECO-
LIERS DE HULL, CE MATIN.

—___
Le Chef Tessier a fait la tour-

née dans les écoles co matin. et a
distribué aux écoliers un questi-
onnaire auquel ils devront répon-
dre et qui concern: la ‘Semaine
de prévention des Inrendies”.

—

MENACESAVEC
ARME A FEU

T. Johnson, un homme de cou-
leur, a nié culpabilité ce matin, de-
vant le magistrat Millar, à l’accu-
sation d’avoir menacé un individu
de sa race avec une arme à feu.

Son procès a été fixé au 4 cou-
rant.

 

 - tetris

Ne laissez pas les enfants
jouer avec des allumettes.

CHEZ LA POLICE
ree

Samedi et dimanche quelques
arréstations ont été opérées par les
détectives Daoust et U. Sauvé, et
les constables Marengère, Gauthi-
ar, Peilchat, Al. Philion, Bourda-
ges, Simoneau et Cots,

Cinq d'entre eux étaient d’Otta-
wa.
 

 

 

 

; MIGRAINE.NEVRALGIE ,
SHUMATISME AIGU

Tr? LA GRIPPE
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le bureau de direction était au

marchandises toutes fraîches.

A

nr UROLT, OTTAWA, LUNDI LE 3 OCTUBRE 1923

LA LOI SEVERE
DANS CES CAS
ert

LES “BATTEURS DE, FEMMES"
PEUVENT RECEVOIR LE
FOUET FT FAIRE 3 ANS DE
PENITENCIER.
J :

Antonio Reed, accusé d'assaut bru-

talisant sur son épouse, l’a échap-
pé belle ce matin, alors que cette
dernière avait imploré pour lui la
clémencé du magistrat et consen-
tait à se réconcilier.

Le magistrat Millar a fait remar-
quer à Reed la grevité de son of-

fense, qui n’a peut-être pas atteint
un point eulminant, mais qui peut
y faire aboutir. C'’étalt la premiè-
re fois que l'accusé venait devant
le tribunal; sa femme était prête à
faire l'accord et à pardonner. Vu
ces faits, 1! a été renvoyé sous sen-
tence suspendue.

Il à promis au magistrat de ne
plus commettre de semblable of-

fense et de se conduire comme un

homme.
Le tribunal lui a expligné la si

entfication des termes, ‘‘sentence

suspendue,” lui apprenant que la

loi pourvoit à la peine du fouet et
à deux ans de pénitencier pour ceux

qui se livrent à des actes inhumains

sur leur épouse.

 

Pensez au feu avant qu’il ne
se déclare.

parce

UN AN DE DETENTION

UN INDIVIDU QUI FUT TROUVE
CQUPABLE SUR DEUX ACCUSA-
TIONS DE VOL.
el rre—

John McDonald, que l'on a vu

plus d'une fois devant le tribunal

depuis quelque temps, parce que

son, procès, pour une raison ou

l'autre, a duré plus d'une séance

avant la conclusion, revenait ce ma-
tin devant le magistrat Millar pour
sentence sur deux accusations de

vol, dont une montre évaluée à

$15 et djvers articles de lingerie

valant $25.
Le magistrat l'a fortement répri-

mandeé pour s'être parjuré dans le

cours de ce procès. Il avait juré

n'avoir jamais été arrêté, alors que

son record, sa photographie et ses

empreintes digitales sont depuis as-

sez longtemps entre les mains des

autorités policières et démontrent
qu’il n'est pas ‘blanc comme un
ange.’ Il a déjà fait du péniten-

cier.
De plus, il avait niéculpabilité

sur ces dernières accusations, alors

que le magistrat lui a fait remar-

quer qu’on a trouvé la montre sur

lui.
T1 a été condamné à un an de

détention sur chacune des deux of-
fenses, avec sentence concurrente.

 

Ne laissez pas les enfants
jouer avee des allumettes.

ON DECIDE DE
© DEMANDER DES

SOUMISSIONS
A l'assemblée dela Cie Lion

Mead Rubbar, samedi après-midi.

grand complet.
On a décidé de demander des

soumissiong pour les travaux de

consruction, qui ne tarderont pas

beaucoup maintenant à commén-

cer. Ces soummission seront rêçques

jusqu’au 15 de ce mois. Une nou-

velle réunion du bureau aura a-

lors lieu, pour ouvrir ces sou-

missions et décider en toute vrai-

semblance lesquelles accepter et

donner les contrats.
Ce sera sans aucun doute une

nouvelle aubaine pour un certain

nombre de gens de Hull de trou-

ver ie l’emploi.
Les plans préparés par les ar-

chitectes Brodeur et Pilon ont

reçu Yapprobation unanime des

directeurs.
atn “gn

Pensez au feu avant qu’il ne
se déclare.

POURQUOI PAS?
rere——

Quandvous avez besoin d’é-
piceries téléphonez chez J. A.
LALONDE. C’est vite fait et
vous serez certains d’avoir des

 

Tél. Sh. 862 M—
263 Montcalm, Hull.

- pre

ORD CURZON ETAIT
OPPOSE A LA NOTE

i AUX DOMINIONS
i Londres, 2— La presse hebdo-

madaire de Londres comments les

événements de la semaine et insiste

surtout sur l'atttitude de Lord Cur

zon, le ministre des Affaires Etran

gères anglais au sujet de linvitation

faite aux colonies. Le “Sunday

Express” le journal de Lord Sea.

verbreak dit à ce sujet:

“S{ Lord Curzon était parvenu 3a
prévenir l’envoi de cette invitation
11 nous aurait d’abord exemptés du
spectacle ridicule que nous offrons

au monde et prévenu la division
chez les politiciens canadiens sur

les importantes questions impéria-

les.
Sr mata*

Le plus grand aéroplanc.
Londres, 2. — Le plus grand aé-|

roplane jusqu'ici construit cn Gde-

Bretagne vient Je subir son épreu-

ve. Il peut contenir 24 jersonnes

et trois quarts de tonn« de bagase.

La machine peut fairé cent miiles

à l’heure.
—o{prz

Trouvé mort.
Lloydminster, Sask, 2. — Le ma-

jor Archibald McLean, avocat lo-

cal bien connu. a été ‘rouvé nfort

samedi avec une balle dans ie
cheur. Un révoiver Webley fut trou-

vé à côté de lui. Une enquête xe-

ra tenue. .
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D’après le derniér recensement
officiel, le jaugeage brut de In ma-
mine marchande belge s'élève à 
  

   
Ie SULTAN de Turquie qui a ab-

diqué. Il demeure quand même
à Constantinople sous bonne gare
de, d’après un ordre de Kemal
Pacha, chef nationaliste.

AUGMENTATION
IMPORTANTE DES
DROITS D’ACCISE

FLLE A ETE DE $10,132,727.52
DURANT LES SIX PREMIERS
MOIS DE L'EXERCICE.

—___—p>—

 

 

Les revenus des douanes‘ et de

V'accise pour septembre accusent

une augmentation de $4,712,256.46
en comparaison du mois éorréspon-
dant de l'an dernier.

Le total des perceptions pour
septembre 1922 est de $24,010,
405.54, en comparaison de $19,
298,149.08 en septembre 1921.

Pour les six premiers mois de

l’exercice fiscal, c’est-à-dire à la

date du 30 septembre 1923, le to-

tal des perceptions était de $131,

236,560 36, contre $115,636,186.
34, durant 1a période correspondan-
te du dernier exercice.

Durant le mois de septembre de

cette année, les droits sur les im-

portations se sont acerus de $481,

664.80 sur le mois correspondant

du dernier exercice. Le total est

de $10,333,785.84. La majoration
la plus considérable a été enregis-
trée par la taxe d’accise qui a mon-
té de $3,953,587.50. Les taxes d’ac-

cise ont fait entrer $10,221,783.17
dans le Trésor durant le mois en

comparaison de $6,268,195.67 l'an

dernier. Les droits d’accise se sont
élevés à $3,377,470.76 durant le
mois de septembre 1922, soit une

augmentation de $285,246 sur la

mois correspondänt 1921. Des per-

ceptions diversés ont enregistré u-

ne diminution de $8,241.84 Ces
perceptions se sont élevées durant

le mois & $77,365.77.
Les taxes d'accise ont enregis-

tré la plus forte augmentation du-
rant les premiers six mois de l’ex-
ercice fiscal. lles forment un to-
tal de $46,254,579.32, soit une
augmentation de $10.132.727.52
sur la période correspondante de
l’an dernier. Les droits d’importa-
tion ont accusé une augmentation
de $6,574,786.15 pour cette pério-
de. Ils ont formé un total de $66,
126,537.19. Les totaux pour cetté
période de six accusent uné dimi-
nution de $1,167,781 10 pour la
perception des droits d'accise. La
somme perçue durant cette période
en 1922 est de $18,337,246.75 en
comparaison de $19,505.027.94
durant la période correspondante
de 1921. Les perceptions diverses
accusent une augmentation de 389,
641.54 pour la période de six mois.
Le total fut de $547,197.10 en
comparaison de $466,565.66 du-
rant la période correspondante de
1921.
 PEFSEEREEY

CONTRIBUTIONS
PROPORTIONNEES

A LA PROSPERITE
(De la Presse Associée)

Londres, 3, — D'après une dé-
pêche de l’agence ‘Reuter’”, reçue
de Genève, le conseil de la So-
ciété des Nations aurait décidé que
les contributions des pays mem-
bres de la Société, à l'avenir, se-
Traient proportionnées à la prospé-
rité et à la richesse de chacun
d'eux. En somme, les calculs faits
ont établi que, partant d’un chif-
tré-base de 944, la Grande-Breta-
gne paierait dans une proportion
de 94, le Japon 73, l’Inde et la
Chine 65 chacune, le Canada 35,
l’Afrique du Sud 15, l'Australie

‘26 st la Nouvelle Zélande 10.
Le conseil de la Société a don-

né son approbation au rapport sou-
mis par le vicomte Ishti, délégué ja-
ponais, lequel étatlit que les hut
nations :és plus importantes du
monde, se plaçant au point de vue
international, sont l'Allemagne, la
Belgique, le Canada, la France, la
Grande-Bretagne, l'Inde, l’talie et
le Japon.
La Suisee, qui fusqu’ici était re--

présentée parmi les huit pays
membres dv conseil administratif
du Bureau iatérnstionai du Tra-
vail, y séra romplacée, en vertu au
rapport Ishii, par Inde.
On rapporte au:si de Genève

que sir Ro“ert Cecil. délégué de
l'Afrique du Sud. est dans un état plus de 500,000 tonnes, non com-

pris les remorqueurs de mer et les
chalutiers à vapeur ou à moteur.

 

de santé assez p.écaire, dû à son
épuisante activité Ge‘ ces derniers
terips

  

LE PELERINAGE
HISTORIQUE DE |
© BOUCHERVILLE:
CINQ CENTS PERSONNES Y AS.’

SISTENT. — LE PLUS NOM.
BREUX DES PELERINAGES!
HISTORIQUES DE L'ACTION
FRANÇAISE. — M. DE BOL-
CHERVILLE, LE REVEREND
PERE LALANDE ET M. L'AB-
BE GROULX.

—y————

(Spécial au ‘‘Droit’’)
Boucherville, ler oct. — Le vieux

manoir de la Broquerie de Boucheér-
ville a été témoin hier d'une belle
fête patriotique. Cinq cents pèle-
ring venus de toutes parts, particu-
liérement de Montréal, sous les aus-

pices de l'Action française, sônt ve-

ous rendre hommage à l’un des
fondateurs de la Nouvelle-France,

Pierre Boucher. Près de cinq cents

personnes ont visité le manoir et
ont assisté aux discours patrioti-
ques donnés À cette circonstance.

LES DISCOURS

Le Rév. Père Lelande présenta
aux pèlerins le plus illustre descen-|
dant de la grande lignée des fils’
de Plerre Boucher, M. de Boucher-
ville. Il redit le grand mérite du
sympathique vieillard dont toute la!
vie a été une lutte ardue pour la
sauvegarde de le foi, des traditions
et de la langue française dans l'Ile

de France dépuis sa conquête par

l'impérialisme saxon. Il félicita le
descendant du plus illustre des
pionniers de la Nouvelle-France
d’avoir gardé la lignée et d'avoir
perpétué sous d'autres cieux les
nobles qualités et les hautes ver-
tus chrétiennes de Pierre Boucher.
Puis le Rév. Père historien de la
famille Boucher donna sur la vie

du seigneur de Boucherville des dé-
tails inédits d’une édification tou-
chante. Il rappela sa bonté, sa foi,
ses vertus civiques, sa haute cultu-
re intellectuelle, vertus et qualités

qu’il nous faut à tout prix garder
ou acquérir, si nous voulons être
dignes dés ancêtres en exerçant sur
cette terre d’Amérique en atién-
dant la délivrance, le dur métier
de minorité.

M. DE BOUCHERVILLE
Apporté au Canada francais les

amitiés et les hommages des des-
cendants de deux branches de la
famille de Pierre Boucher, établis
à l'Ile Maurice et en France. Il

raconta comment la Providence a

permis la dispersion de la famil-

le et comment surtout elle & voulu

qu’elle se maintiénne dans ces pays

comme au Canad, fidèle au passé,

à la foiet à l'honneur. M. de Bou-

cherville fait l'éloge de la natio-

nalité canadienne-française qui 2

au si bién conserver les traditions
ancestrales. Il dit son admiration

enthousiaste pour notre systéme pa-

roissial, qui a été le merveilleux
et providentiel instrument de notre
survivance. “Ce qui a fait votre

torce dans le passé, ajoute-t-il, est

la garantie de votre avenir et j'en-
trevois pour votre beau pays le

plus grand et le plus glorieux ave-

nir. Vous seréz dans cette terre

d’Amérique le foyer de lumière spi-

rituslle et” intelldctuelle qu'est 1a

France pour l’Europe. Vos doctri-

nes sociales seront ce qu’elles côm-

mencent à être aujourd’hui, l’ad-

miration des peuples qui vous en-

tourent si vous savez rester fidèles

aux traditions du passé. parce

parce qu’elles sont les véritables

principés de justicé et de paix.

M. L'ABBE GROULX

Le Directeur de l'Action françai-

se expliqua le but des pèlerinages

de l'Action française et félicita les

pèlerins d'être venusen si grand

nombre. Son discours vibrant où

I'orateur fait passer tant de con-

viction et d'âme est un appel à tous

ses compatriotes d'étudier l'histoire

si glorieuse des ancêtres, de nous

pénétrer de ses enseignements.

belarero française a l’espoir, dé-|
'

—

 

  
clare l’orateur, que l'empreinte des

vertus héroiques des ancêtres ne

B’éffacera pas de l’âÂme du peuplé

canadien-français, mais qu’elle le

pénétrera d'avantage avec le re-

cul des années, et il fait le voeu

qu'avant bien longtemps le devoir

patioñal de chacun sera si claire-

ment connu que les directives au-

ront perdu de l'importance qu’elles

gardent aujourd'hui et que ie peu-

ple marchera sans défaillance à ‘a

destinée.
D’autres discours furent pronon-

cés par M. dé Montinville dé la

Bruyére et par M. Antonio Perrault
de Montréal.

LA SEIGNEURIE DE BOU-
CHERVILLE.

Elle fut concédée à Pierre Bou-,
cher par le Gouverneur de le Nou-;
vellé-Francè. en reconnaissance dgsi

services rendus. Le manoir de la

‘seigneurie aujourd'hui manoir de

la Broquerie a été concédé aux Ré-

vérends Pères Jésuites par Mon-
seigneur Taché, illustre descendant

de cette grande famille. II sert

aujourd’hui de maison de retraite.

Il est situé à quelques minutes de

l'égiise de Boucherville sur les

bords du St-Laurent en face de la

Pointe-aux-Trembles, à vingt milles

environ de Montréal.
=—ve

NOUVEAU CHAPELAIN
DE L’ORPHELINAT

remmretf etme

M. l'abbé Charles Glaude vient

d’être nommé chapelain de 1'Or-

phelinat St-Joseph.

EN CORRECTIONNELLE
J. C. Simmons, accusé d'avoir

converti à son usage la somme Se

|

 

  

 
quatre-vingt-dix-neuf dollars, à la
Beauty Brush Co. Ltd, a vu sa

cause ajournée au 9 courant. |
Xx XX XxX

Mary Carbonate et Michaël:
Boshey ont été condamnés chacune:
à cinq dollars avec dépens ou à une
semaine pour infraction à la loi’
du dimanche.

x x x
Gaorges Veilleux a été condamné

a cinq dollars avéc dépens ou à une
semaine pour infraction a la la loi
des chemins.
Tous trois ont payé l'amende.
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MARDI
CHEZ

CAPLAN:
MANTEAUX D'AUTOMNE

POUR DAMES
En modèles amples et 4 ceipe

t . Tout 1
teintes. Mardi .. $19.00
BAS POUR ROBES DB
DAMES NUIT POUR
Toutlaine. DAMES

Tous les colo- De Flannel
ris. La palre, lette dianehe,

98c 89e
PARDESSUS D'AUTOMNE

POUR HOMMES
De tissu Covert. Régulier jus-

Morar0... $25.00
CRAVATES BAS POUR
P. HOMMES HOMMES

Tricotées. Tout laine.
Mardi,

49c 49c
Dans Notre

Rayon de Meubles
MATELAS

Tout de feutre, bord roulé,
toutes les dimensions.
Mardi ... ... ... . $6.95

LIT8 DE CUIVRE
Tous les finis, barreaux mas-

sits. Rég. $30.00. $22.50Mardi ... ... ...

COUVERTURES
Couvertures blanchee 100%

pure laine, avec bordures roses

ivre a ced vee $7.50

6 livres .. .. .. +. ..$9.00

7 livres ... «. .,, $10.50 
(

   js; ’

135-139, Rue Rideau

Ottawa | 
ON LE TROUVE
AVEC UNE BALLE

DANSLA TETE
Sudbury, 2. — N. Henry Ranger,

l'une des figures les plus connues

de Sudbury, exploratéur dans lé

district de nickel, qu’on dit être

le découvreur de la fameuse mine

Creighton, est mort à l'âge de 77

ans. Se fin fut tragiqué: on lé

trouva avec une balle dans la tété
et une carabine calibre 44 a ses

M. Ranger quitta sa de-
meure au cours de l'après-midi. Il
avait l'habitude de faire une céonr-

te promenade seul le long des col-

lines. Son absence à l'héure du

repas ne fut pas remarquée. M.

Ranger vint dans le distriet de Sud-
bury en 1886 et devint associé dé

Rinaldo MoConnell. Sa premièré

découverte est connue sous le nem

de Mine McConnell, appelée plus

tard mine Victoria. en 1887 il s’éce
cupa de l'exploration dés mines

d’or.

STYLE - QUALITÉ

VALEUR

Les styles les plus noûveaux {

et les plus exclusifs, la plus

haute qualité et les plus bas |

prix possibles. Voici le triple

service aux clients de la mai-

son

ALFRED COTE
180, Rue Rideau Tél: R. 768

‘Le Foyer des Bonnés
Fourrures”
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Spécialiste dans les Maladies
des Pieds

Dr R. LADELPHA
* Pour les Ongles incarnés, Cort,
Oigtons et tons les maux de

de piede.
Bureau: 203 Union Bank Bidg
83, rue Sparks Q 2154

Patronné par la Royveuté. 
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‘ En l’an de grâce 1900, quand les affaires, selon nous, étaient dans leur enfance, dans un petit magasin, 221, rue Rideau ment

le commerce de Freiman fut établi avec 700 pieds carrés de superficie. Aujourd ‘hui, 23 ans plus tard, nous occupons à étages croir
. et le sous-sol sur les rues Rideau, Mosgrove et George, plus de 2; acres de superficie de vente, comprenant 28 rayons. pend

Le fondateur posa la Pierre Angulaire, car aujourd’hui, nonseulement nous avons le plus grand magasin à rayons à Otta- 22 Cadeaux-Souvenirs de Valeur mainte- posse
. wa mais nous comptons parmi les plus gros établissements au point de vue du voliime dans le Canada entier. pant en montre dans nos vitrines et men- pas à
. . La Pierre Angulaire a constitué en la Valeur et le Service. De la véritable valeur qui résisterait à l’épreuve du Temps. De tionnés ci-dessous en cette page geront dédo

. la Valeur qui donne plus aux achetéurs que ce qu’ilg s’attendaieut avoir pour moins du prix qu'ils croyaient payer, et du ser- donnésabsolumentgrat unjeton chan- Saurs
‘ ; Vice qui garantit là satisfaction au client ou son argent lui est remi savee plaisir. | | cour—et gardez-le jusqu'à ce.que les Cas ront

D’année en année, M. À. J. Freiman fit honneur à la sincérité de son but et érigea un commerce au delà de ses espérances.  deaux soient distribués. | peut. . porte
- . . Le . . ainsiMaintenant se présente cette grande Vente de 22èmeAnniversaire L Pl G Ga d’A ° °

; ; : . ; °
; de nouvelles marchandises de saison comme finale et tribut dignes des e Us ros ateau nniversaire A loyer

années qui ont gagné la confiance du public. d M d t 4000 Ii néce:

oo | u Monde, pesan Ivres mé
Un ] ribut a Nos Acheteurs Quel splendide effort de la part de la Standard Bread Co. pour confee- bien

tionner un gâteau si massif, un gâteau fait des ingrédients de la meilleurequatite taier
8; ; ; vat d : que l'argent puisse acheter. Songez donc, 4,000 livres, imaginez la construction+ Durant plus de #ix mois nous vaons fouillé tous les marchés possi- soigneuse nécessaire afin de le supporter. | les d

: - bles pour de la marchandise de qualité qui pouvait se vendre à meilleur L'année dernière notre gâteau pesait 2.000 livres, nous avons coupé le hérit
- z ? : T so 1 2 : : ’ dernier jour de la vente et ne dura qu'une heure ou deux. e année nous ,
marché qu'antérieurement. Nous avons pris là détermination à l'effet avons doublé la dimension afin de donner à tous une chence de se procurer ut wy quo
que cet événement constitue une vente par excellence de Hos 22 années morceau quand il sera coupé le dernier jour. 8 __ ques
d'Affaires. Grâce aux efforts unis de nos acheteurs, il nous fait plaisir Les dames seront intéressées à savoir de quoi se compose ce Gâtéau' massif. ; saurÀ . : > 3 ; , ; t

d'annoncer que nous avons réussi au delà de toute attente, on en trou- E .. ] tt | 4 Te |
vera urie preuve évidente dans nosannonces dans les deux pages sui- n voici là recette 8} du t

, vantes de ce journal. ; Can Ai pare
420 livres du meilleur beurre de crèmerie, 429 iivreg de sucre. wf bitar

' Chaque jour a été soigneusement préparé et chaque jour d’annonce 525 livres de fleur, 210 livres de pelures, 170 livres denoix, 1060 es tions
: présentera de véritables surprises par excellence. Les petits assorti- livres de raisin, 420 livres de corinthes, 26 livres d'épices mélan- i ne,; . ; Lier à gées, 4,200 oeufs frais, 10 gallons de mélasse, 700 livres de gla- ! M Dar

ments ne seront pas annoncés dans les journaux, mais seront désignés çage aux amandes i _
’ par des cartes bleues. Vous aurez profit à visiter chaque rayon. ; 1 Au

Le gâteau sera en montre jusqu'au 16 octobre alors quil sera, coupé dans M ,
élé 7 ; ’ notre vitrine de devant et mis dans des boîtes de présentation. sera alors i priv

Venez célébrer avec nous. Vous vous rendrez compte que c'est le présenté comme Souvenir d’Annivercaire à tous les adultés qui visiteront le ma- A bon
plus grand événement économique auquel vous ayez jamais pris part. gasin. ! tou

À UE, néfid
* y ; UE  jenc
- ZINN , © ©

J 2stor y ava)
: | 5 pas

‘oo anid 4 {8 . A ace
x sÉ sr an ; ’ Ad . | de J

: | A0 i a xed Ces 22 cadeaux de valeur, un pour 47 N 15me Cadeau-—Sac de Voyage 13.00 7 € | oir
. era i oH 3 gE chaque année d’affaires, seront don- : 16me Cadeau—1 Faire de Cou. E dex

PEL Wr ue nés absolument gratuitement aux dé- rames Tout 10.00 f de«
(lPkameaiEghe: A tenteurs des numéros gagnants sur les 17me Cadeau—C h a u f f erette NS oJ’ 13855 se Jetons Souvenirs. Demandez un Jeton Electrique . . 8.50 | cet

: x # Souvenir et gardez-le jusqu’à la Fin 18me Cadeas—Chanda il de 8.00 7 ; ; Pas
: 85d de la Vente. Vous pouvez étre 1’heu- 19me Cadeau—Fox Electrique 500 , i cou

AU, reuse personne qui recevra abolument 20me Cadeau—Gants pour Da- ; | tro, gratuitement la splendide Automobile « mes . . . . . 4.50 ly ’  zau
Gray-Dort 5 passagers. = 21me Cadeau—Sacoche . . . . fr il BUG

‘ 1er Cadeau—A utomobi le 22me Cadeau—Bas de Soie .. . | | 4 Lg
. amo Cad Gray-Dort . . 81,525.00 ; ; 1 fai

, 6 éau-—Phonographe .. 150.00 | ; "‘ 3me Cadeau—Cabinet de Cui. La Vente ; Ss | do, se . . . . . 63.00 / ! P ; ses
4me Cadéan-—Nettoyeur Va. . ce 4 / y faruam Electrique 55.00 Commence à ‘ Ÿ4° me Cadeau—manteau pour 00 Une splendide nouvelle automobile Gray- . Te

. 6me Cadeau-<Poêle .  . . 45.00 Dort Spécial, 5 passagers, avec 5 roues ‘‘Disteel’’ ¢ hrs a.m. ” pr
Tmeé Caddan—B ervices de . ‘ . : 1' Plats . . . . . 40.00 munies de pneus, capitonnage de ouir espagnol, Voyez les 2 Pages sui- j

. 2 Sme Cadeau—~ordessns pour 35.00 radiateur, amortisseur et arrière nickelés, faces yantes Jourles Au- |.…. À « . ; D’ ; ome Cadeau—noutllettes rem. £enre tambour avec lentilles mates, lampe d’ar- d'Ouverture.
= r u- “A . , oe » 8

, vet, à panneaux rêt, lumière supérieure sur la défense arrière,

’ 10me Cadeaw—RobesdeToi nettoyeur de paravent, complète avec tout 1'équi-
’ lette. de soie :onli
. pour Hommes 27.50 pement régulier.

‘ime Cadean—Négligé de Sofie 2250 À =
* 12mo Cadeau-—Biouse . . . . 20.00

‘ 1Bme Cadean—Mantean pour 20.00 Voyez ces splendides Cadeaux
. 14me Cadeau-—complet pour J d'Anniversaire maintenant en

Su . . Garçonnet . . . 13.00 montre dans nos vitrines,
a

\nN . d
> ’ F

Lo #
® e “ - . 7 ; r

eiman €’ e e q ic

+ . °

. y= Limited .

’
6 D Vu. bre CE

 

 
1 gel Bi. TheStore That Sets The Pace’iumlL

      [= par 13 Te re és As aUALAA Satie Ce ¢$ saSARA AOF Fog FINE
FEAEEA ee À ac van HEPA 4 SAil ENT n74.. ~ » : > : i nn id AL - (Lampson IS _ Ets 8 om .

. ‘ *
9 je

‘ a,+ A i

+ ï ‘

                     



 

  

T
e
t
e

 

 

 

 

A

  

 

 

 

 

r
e
"

 

 

 

 

 

«
t
e
m
a

—
—
—
e
o
m
T

C
e

 

 

R
e

 

p
e

p
a
n
s

r
e
r
e
r
p
a

0
0

 

m
a
t
e

[
y
g
o
m
e
—

 
  
 

IP

 

0 9 9

 

 

Offrantaune Fite d’Aubaines pour le Premier Jour

de Notre Vente Anniversaire

pour Dames

au Merveilleux Prix de

 

$13.50 - $1850 - $2850
Nous conseillons aux dames qui ont besoin d’un manteau de profiter de cette

Vente, car les aubaines sont vraiment surprenantes, si l'on considère l’élégance et
la nouveauté ces vêtements.

Groupe Un
Valant jusqu’à $25.00
Manteaux genre évasé maseulin<

de Mélanges Polo Envers Plaid.

Manches raglan et élégants plis
renversés.- Poches de poitrine ct profondes proches erevées. Ceinture. Doublés'jus-

Tailles 16 à 42,

Groupe Deux
Valantjjusquà $35.00

qu’à la taille.

Modèles enveloppants,Manteaux des plus attravants.
dos semi-évasés ou tout évasés pvec manches insérées. ou
&ros modèle mandarin avec empiècement au dos. Confec-
tionnés de Cordé Ottoman de Laine et Velours. Garnis
de broderie de laine et’ soie, ornements de fourrure finis -
avec glande, piqûres et boutons. -Agrémentés de splen-
dides collets de fourrure Beaverine, Phoque, Conay et
Asccaem Dé-ont à ceinture -et écharpe se nouant en
avant, Mi-doublés, presque tout interdoublés ou doublés en -
C…uvi. CHILES iMlduic…Ua ature masculin de tissus double fa-
ce ou à envers plaid avec manches insérées ou raglan. Plis
simples ou doubels renversés. Aussi modèle dos uni avec 2
plis couteau en bas de la ceinture. Poches unies, nou-
veauté et à rabat. Ceinture. Boutons de cuir ou d'os.
Doublés & la taille. Doublures unies, radium ou fleuries.
Dans les plus attrayantes teintes d’automne.

Manteaux de chaude apparence de Velours marine pour
types plus'sobres se trouvant dans la série. Tailles pour
dames et demoiselles. Spéc. de Vente Anniversaire, $18.50.

Robes de Serge Marine 200 Chandails Ceinture

au Dospour Dames |
Une aubaine par excellence pour

T 50 la jour’ d'ouverture. Deux -mille

» chandails ceinture au ‘dos de -laine

VALANT $12 50 pour dames et demoiselles, dans les

teintes . d'émeraude, tomate, rose,
Les demoiselles de bureau béné- bleu Alive, mauve, marine, noir. ce-

ficieront spécia:ement par cette ven-- rise, etc. Garnis de coloris opposi-
ta de ces robes élégantes et très tion. Ne manquez pas de ‘profiter
pratiques. Faites dans l'effet de de cette aubaine. Spécial de vente
longue taille avec manches trois- anniversaire, mardi, cha- 99

quarts de longueur, encolures ron- cun €
des, soutache de soie-sur les jupes Chandails—Au Rez-de-chaussée.
et quelques-unes ont de petits or-

Gilets, Caleçonset

de manteaux.

d’exquise. broderie,

de 16 à 44.

coup d'oeil.

nements de perles, avec ou sans sou-
tache sur les manches, écharpe se

,
nouant en pareil, avec doublures de ° »
soie. Toute demoiselle ou dame qui Bouffantes Tricotés
a besoin d'une robe de bureau et qui
peut porter une des tailles de 16 à
40 fera bien d’être ici à 9 a.m. pour Dames
précises, mardi.
Manteaux—Au Rez-de-chausséo,

7 S

Jupes Middy
de Serge Tout Laine pour

Juste au commencement de la
saison se présente cette occasion par
excellence pour acheter des sous-vé-
tements avec économie. Tous des
nant lés marques Turnbull, Lennara,
vAtements de premier choix. compre-
Velva et autres. Gilets, bonffantes
et Calecons en tous les modèleset

 

 

; Filleites _, toutes les ‘tailles désirés. Valant
Régulier $2.50. Spécial de jnsqu’ 431.98. Snéeinl de vent» an-

Vente Anniversaire \ niversaire, mardi, le vête- ORe
ment
Lingerie Blanche —— Rez-de-chanssée

600 TABTIFRS DE MAISON
POUR DAMES

600 tabliers de maison pour de-
mes, auelques-uns sont légèrement
défratchis. Dans le lot se trouvent
das Tahliers Enveloppants, des Ta-
bliers. Polly Prim, des Tabliers Bun-
galow et des modèles nouveauté en

31,39
200 jnpes middy de serge

tout laine. Pilis profénds et.
fixées à un corsage de dessous
de coton. Tailles 6 à 14 ans.
Régulier $2.50. Spécial de
VenteAnniversaire, $139

ROBES DE SERGE POUR
FILLETTES cretonne, chintz, chambrai. coton de

150 attrayantes robes tout manufacture et indienne nile et fon-

laine pour fillettes de-6 à 14 “ede. Valont irean'à 21,49. Prix de

ans. ‘Marine seulement. Va- vente anniversaire, mardi, 59¢  lant jusqu’à $5.00. Snécia] de cherun .
Vente Annfversatre, $2 95 Tablicrs de Maison-— ez-de»<haussée
chacune... ..A °  
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1800 MANTEAUX
d’Automne et d’Hiver

Divisés en 3 Gros Groupes et Offerts a Vous

 

Groupe Trois
Valant jusqu’a $50.00

 

‘Vous aurez plaisir en effet de choisir dans cette série

Tout en eux est supérieur, et satisfera les

dames les plus exigenates.

modèles enveloppants ultra-fashionables, richement garnis

entier de tissus unis et fleuris de fantaisie.

blés. Luxueux collets de fourrure ou collets et poignets

français, copen, vin, marine et noir.

Chaque manteau dans ce groupe comporte

une véritable aubaine que vous reconnaîtrez au premier

Voyez notre montre dans la vitrine.

Manteaux—Au ‘Rez-de-chaussée.

ie

 

 

 

Chapeaux
Chandails pour Dames

Fillettes et Enfants
Valant $3.00, $4.00 et $5.00.
Spécial de Vente Anniversaire

$1.50 |
Chapeaux échantillons et séries déclas-

sés de confectionneurs, chapeaux de Ve-
lours de soie et de Feutre qui devraient
se vendre beaucoup plus cher, mais pour
le premier jour de cette vente nous allons
en vendre 600 à moins du prix coûtant.
Modèles et coloris pour tout le monde.

—

Pas plus de 2 Chapeaux à chaque clien-
te. '

Pas de C.O.D. ni remboursements.

Ce sont sans aucun doute les plus gran-
des aubaines jamais offertes en Chapeaux
d'Automne pour Dames. Faites votre

choix dans le vitrine et venez de bonheur,
car il y aura une grande foule matinale.   Chapeaux pour Dames—Au Deuxième.

\ y

Manteaux
de Phoque
Électrique
Manteaux de Phoque Elec-

trique garnis en pareil. Faits
de peaux du tout premierchoix.
40 pcs de longueur. Poignets
genre cloche ou doubles. Dou-
blés de brocart de soie.  Cein-
ture de fourrure ou corfielette
de soie. Régulier $185.00.
Spécial de vente anniversaire,

$99

  
 

  

-Faits de Velours de choix en

Doublés en

Mi-interdou-

piqûres, remplis, boutons. Electrique
72 pcs de longueur et 8 pcs

de Beaverine, Opossum naturel ou teint et Caracul. Dans de largeur. Glands à chaque

; f e, chameau, brun, taupe, renne, bléu extrémité. Doublures de Po-les teintes de. fauve, , » taupe, peline. Réz. $25.00. Spécial
Toutes les telntes de vente anniversaire, chacune,

$18.95
Fourrures—Au Rez-de-chaussée

PF A
Un Grand Nombre de Dames Enthousiastes Profiteront

de Cette Phénoménale Vente de

Corsets de Haut Ton
1800 Corsets. Régulier $5.50 4 $12.50.

Mardi, chacun

 

 

  

  

    

  

Dix-huit cents corsets
attrayants laçant en

avant qui ne furent pas
confectionnés pour se

vendre à ce prix d’aubaine. Et
remarquez que quatre cents cor-

sets se présentent en satin rose

épais, le solde en ravissant brocart ro-
se avec garniture de broderie de soie,

insertion élastique de soie, et jarretel-

les élastiques -de soie. - Modèle en vo-
gue et genres appropriés aux tailles
minces, moyennes et fortes. Voyez la

montre dans la vitrine. Valeurs cou-
rantds de $5.50 a $12.50. Spécial de
Vente Anniversaire, - $2.95

| ;de ce

 Porsets — Au ezdechaussée.

i
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matin, la verge . . . . .

Echarpes de Plioque

   

  

  

      

Une série de splendides nouvellés

soies, soies et satins noirs. Dispositions

et teintes exceptionnelles pour robes.

Dispositions exceptionnelles pour dou-

blures de manteaux de fourrure et de

drap, et valeur exceptionnelle et Satin

Charmeuse Noir”et peau de Soie Noir.

Une extraordinaire aubaine en - soie.

Valant jusqu’à $5.00 la verge. Spécial

de vente anniversaire, la verge,

Manteaux de Phoque
Electrique Garnis de

Martre
d’ Alaska
= Faits de peaux

de choix. Grand

collet châle et

poignets. Poches

et ceinture. Dou-

blures de soie.
Rég. $200. Spé-

cial de vente an-

niversalre,

Des Centaines
d'Attrayantes

Blouses
de Georgette, Tricolette, Soie

Japonaise et Voile
Valant jusqu’à $4.98. Mardi,

$1.59
- Nous avons coté cet extraordinai-

re prix d'aubaine sur des centaines
de fascinantes blouses. Choix de
Georgette, Tricolette, Soie Japonai-
se, Voile, Basin (Dimity) et Tissus
Nouveauté. Elles se présentent en
modèles garnis de dentelle, perlés,
brodés à la main et à remplis. Tail-
les 36 à 44. Valant jusqu'à $4.98.
Prix de vente anniversaire, $1 59
mardi, chacune .. .. . . °

Blouses—Au Rez-de-chaussée.

200 Exquises Robes de

Nuit de Satin
Une splendide aubaine en robes de

: nuit de satin rosg et blanc pour da-
mes. Faites à encolure pointue,
avec manchescourtes et gorge basse
.à bandelettes épaulières, avec em-
piècements richement garnis de den-
telle. Pas pius de deux à chaque
cliente. Spécial de vente anniver-
saire, chacune,

are95
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La Soie Célèbre avec une Surprenante Vente

1700 Verges de Soie de Fantaisie et de
Haut Ton en une Gigantesque Vente

Soie de 36 pcs et 40 pcs.

Valant jusqu’à $5.00 la

verge. En vente mardi

    

  

Peau de Soie Noire Fpatsse de 86
pcs.

Satin Charmeuse Noire de Choix de
40 pcs.

Soie Pussy Willow de Fantaisie de
40 pcs..

Soie Radium Imprimé de Fantaisie
de 40 pcs.

Crépe Météore Imprimé de Fantai-
sie de 40 pcs.

Satin de Chine de aFntaisie de 36
pcs.

Popeline Imprimée Glacée de Fan-
taisie de 36 pcs.

Florentine de Fantaisie de 32 pes.

Satin Duchesse Epais de 36 pcs.
Tous les coloris et noir.

__5000 Verges de
_{— —"m

PareToile Epaisse à
Serviettes à Rouleau
Régulier 35c à 39c la
verge. Valeur excep- 19€
tionnelle à, la verge

Rappelez-vous que c’est de la
pure toile et d’une qualité evtra

épaisse, 18 pes de largeur. Bor-
dures rouges. À ce prix. vous de-
vriez l’acheter à la pièce de 50
verges. Régulier 35c et 39c. Prix
de Vente Aunivercaire, 19
mardi, la verge .. C

3
Vente Anniversaire

de

Laine a
Tricoter

Pour la Vente du Jour
“’Ouverture nous offrons 2
splendides aubaines enlaine.

LAINE A TRICOTER
DE CHOIX

Laine à tricoter de qualité
de choix en pelotes ou en éche-
veaux. Plusieurs différentes
ualités dans ce groupe. 2 et 4
brins.  Filoselle Shetland et
laine épaisse. Bonne aérie de
teintes. Régulier 15c à 25c
chacun. Spécial de Vente An-
niversaire, mardi, 7

chacun .. C

 

 

LAINE A TRICOTER
DE FANTAISIE

Attrayant mélange de choix
et laine d’Islande. Appropriée
à la confection des chandails,
écharpes et ouvrages de fantai-
sie. 2 et 4 brins, Régulier 35c.
Spécial de Vente Anniversaire,
mardi, chacun,

12/2¢ ou 10 pour $1
Laine — Au Rez-de-chaussée.

\ J
1000 VERRES A EAU

1,000 verres à eau. Genre Colo-
nial ou uni. Limite d'une douzaine
à chaque client. Régulier 10c. Spé-
cial de vente anniversaire, «cha-5
cun ... . . C

    
 

POTS A MARMELADE DE
VERRE TAILT.E. AVEC

CUILLERE

150 pots à marmeiade de verre
taillé complets avec couvercle p!z-
qué en argent et cuillère plaquée
en argent. Régulier 75c. Spécial
de vente. anniversaire, cha-

cun ... 49c
Pas de‘commandes C. 0. D. on

par Téléphone. Comptant et Non
Livré.

_Valssellerie—Au Troisième.
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Carpettes Axminster
Absolument aux Prix du Gros

100 attravantes Carpettes Axminster de pre-

mier choix (pas de seconds ou de qualité infé-
rieure), en toutes les dimensions populaires et
les plus récents effets de coloris et de disposi-
tiens. Pour prouver notre prétention à l’effet
que nous sommes le premier établissement en
carpettes dans l'Est d'Ontario et pour célébrer
notre Anniversaire, nous offrirons en vente des
Carpettes Axminster aux prix du gros (pas un
sou de plus ni un sou de moins que les prix du
gros). Notez—Nous garantissons les prix-ci-des-
sous comme étant ceux ducoûtant pour le prin-
temps prochain de 1923. Par conséquent achetez
maintenant, même s’il vous faut emprunter de
l’argent. Venez de bonne heure pour jouir du
meilleur choix.

Voir c’est croire — WVoyse les Vitrines

Carpettes — Au Deuxième.

RN —m—(F7

ARTICLES EMAILLES
Gris Genre Colonial

Régulier $1.00 A 31.50. 8pé.
cial de vente ;
à n n iversaire, 69Cc
mardi, chacun,

Gros Pots à l'Eau

Théilères et Cafetières
Bonilloires (Canards)
Bajns-marie
Marmites Droites
Marmites à Conserves
Casseroles à Rôtir

Pas de Commandes par Télé-

phone ni Livraisons.

Articles de Cuisine-—Troisième.

semblables.

    
 

 

tous fous rapports et
olfertes en cette vente elles s’écoulemont c 6
de petits pains chauds. My
psttes sont garanties donner satisfaction ou l'o
ramboursegra l'argent. 3 hy
dre: ‘Tout le monde achète des Congoes."
tez le vôtre maintenant.

Dim. 9 pds x 12 pds.

Âé-

$36.00
Dimension 9 pds x 10 pds 6 pcs.

Régu.ier $48.00. Prix $31 50
ede vents anniversaire

Régu-

$28.50
Dimension 9 pds x 6 pds 9 pes.

Régulier $30.50.
Pri

de vente anniversaire $20.25

Dimension 4 pds 6 pesx 7 pds 6
pcs. Rég. $18.00.
de Vente Abmivessaire $1 1,75

Dimension 3 ‘pds x 12 pds.

gulier 354.00. Prix de

vente anniversaire . |

Dimension 9 pds x 9 pds.

lier $43.00. Prix de ven-

te anniversaire .

300 Carpettes Congoléum à des
Rabais Draconiens

300 Attrayantes Carpettes Congoléum
Nous sommes procurées que nous

surplus de stock, qui se trouvait: avoir
grand nombre renaiony

d'un marchand ayant un

de dispositions et de dimensions
Ces carpettes sont garanties parfaites

aux prix auxquels elles sant

Toutes ces attrayantes car-

Rappelez-vous le mot d'ar-
Ache-

Dim. 9 pds x 9 pds.

 

 

nés. $18. Rég. $13.50.

Nm Spéeial .. 31 1.90 Spécial ... $8.95

: i Dim. 9 pd 10 pd ‘

MADRAS ECOSSAIS DE COU. “ pes. Reg. $1575 Dim. 6 pds x 9 pds.
LEUR A RIDEAUX Gréciel . $10 45 Rég. $9.00. $5 90

Quatre sotoris sovogue,ir pcsde oe. 8 ° Spécial . . °

largeurCotvert. Ta des tissua les Linléums — Au Sous-sol.

plus populairés pour draperie de fenê- —

tre. Régulier 95c la vêrge.. ‘50e — _ . me

de vente anniversaire, c , . ;

la verge .

...

. . . . . …. 1000 Verges d Et e à Rideaux

VELOURS POUR PORTIERES min

ET RIDEAUX
500 vergas de Velours belge. Notre

propre importation et garanti de co-
lorig bon teint. Trois très attrayantes

teintes, mares, vontst brun Régulièr
3.75 la verge. cla eae $1.95vente anniversaire, la verge,

Rideaux et Draperies—Au Deuxième.

de largeur.

 

 

sitions sn bordures.

frais: Réguller 19c la verge.’ Spécial 4
de vente anniversaire, la verge . . … 12/2¢

an Prix de laFilature
1,000 vgs d'étamine de choix à rideaux, 36 pes

Toute blanche avec attrayante dispo-
De bons rideaux à peu de

 

 

  
   

 

“e

7
85c.
saire. Chacun ...

AIGUILLES, Paquet de 100 aiguil-
le». Régulier 15c.

NN

Va

mp

200 DISQUES. Double face. Régulier
Spécial de Vents Anniver- 25

C

Mardi le Premier Jour
 

 

Spécial de 10e
Vente Anniversaire ..

Musique — Au Troisième.
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1200 Paires de Bas de

Laine et Laine et Soie

de Choix p. Dames
Spécial de Vente Anniversaire,

la, paire,

  
1200 paires dé bas de laine et de

laine et soie de premier choix pour
dames. Genres unis et à côtes, Tou-
tes les teintes. Valant jusqu’à $2.00
la paire. Spécial de Vente
Anniversaire, la paire 83c

Attrayants Bas da Soie et Laine.
Attrayants bus de soie et laine avec

baguettes de fantaisie, Valant jusqu’à
$2.50 la paire. -Spécial de $1 49

e =F
vènte anniversaire, :a paire,

Bas Golf de Laine de Choix pr Enfants
Bas golf de laine de premier choix

pour enfants. Valant jusqu'à $1.50 la
paire. Spécial de vente anni-
versaire, le paire . . 69c

Gants de Soié-Double pour Dames
Gants de sois doublé pour. damés.

Toutes les teintes. Valant jusqu’à $2.50
la paire. Spécial de Yante an- $ .
niverzairs, mardi, la pairs . . 1.29 ’

..Gants de Uhamo-Suède LavalurDames |ables
Gants de chamo-suède lavables pour

dames. Toutes les teintes. Spécial de |
vents ansivérsa‘re, mardi, la
paire .. Vas an 9c

Gants de Chevreau a Manchettes
pour Dames

, Gants de chevreau 3 manchettes de
-nremier choix pour dames. Bride de
sarrage au poignèt. Bruns et gris. Va-
last jusqu'à $4.50 la peire. Spécial de
vènte anniversaire, mardi, la {
pairs ae mar Ci, là C269

05 350 46070

=

   Gants et Bas—Au Rez-de-chaussée. 
 

 

 

  

 

  

    
 

 

I ape | Splendides Aubai les PropriétaiCE PHONOGRAPHE dplendides Aubaines pour les Propriétaires de Foyer
Livré à votre domicile pe —
si vous achetez 3 Disques I SN A Lit d °100 Chaises d ttrayant Lit de Cuivre

aises de Ce lit de cuivre, tél que le cliché. est fait avec pi-h lier continus de 2 pes, barreaux de 1 psé at là hauteur de
s 0 _ la tête est de 56 pcs

Cuisine RN : et le pied de 36 pès.
! Munis de roulettes

fonctionnant bien at
Tontés des chaises de cui- _ ‘ angles d'acier avec

sine dé bois dur avec deux J prevetée. “Vatant$26.
bâtons. Spécial de Vente Spéclal de vente anni-
Anniversaire, 79 ; TT * br . F 7 K Vversaire, mar «eo

mardi. chacune .. .. §: C “Le SE LEARN
‘oa ! oe ~J :

Meubles — Au Troisième ” Lie 19.95

ur Chpt fo
. “

/ | Divanette
La chambdré à coucher invisible-une Divano

. Kroehler. Une causeuse lé jaur et un lit la nuit.
ARAL A, i Cette divanoa se présente én fini fumé et est re

GE douvèrte de simili-euir. Complète avec matelas.
. Valeur courante $62.00. Spécial de $48 95 :

vents anniversaire ,.. ... ... ... °

Pour notré Vente Anniversaire
Bôus avons préparé un plan grâce : (lee nano - :
auquel tout le monda aura ’oe-

«il casion de sé procurer un de ves ere : 4 .
incomparables récréateurs dans .

leur foyer. C'est un shonogra iA Mobiliers de Salle a Mange:
de haut ten muni dun moteur .
puissant, se montant facilaraent et
d'un fonctionnement .ourd. J«ue Style Reine Anne de 9

| tous les disques. Voyez comme il
I est facile de s'en procurer ua. M Fi ° N S ti

- Entrez et choisissez e vos dis-
ques préférés ne vous coûtant us ; Orceaux KInI ; oyer aun
2.55 et nov. vous livrerons !a
nine et les disques à votre {o- Comprenant jm Bofet mesurant 54 x =
micile. pes; une Vitrine ôrcléginé avec tiroir

Le prix dé la machine qui mesurant 42 x 16 pes; uné Table Carrée à 5
est régulièrement de $95-00 Rallonge, avec angles ronds, mesurant 48 x Y 26 (Tok

té spécialement coté pour 16 pes; 5 petites chaises et 1 fauteuil avec AA
cetteonte à seu- 259.95 sièges de cuir fagonnés. C'est sans aucun sl
Vous pouvez prendre des ar doute un mobilier très attrayant er une des NS MA,

rangèments pour payer cette sôm- meilleuresvaleurSnes offertes et unMo- : ARE F7
m6 per versements hebdomadaires Hier e Salle à Manger. alenr courante ? .( Cu

oùmensuels On n'exige pas d'in- de $263.00. Spécial de Vente Rp
térêt. - Seulement une quantité li. Anniversai i . =
Mitée de ces machines en vente à an $ ire, mardi ° * Framees

‘ce rémarquable bas prix. Meubles — Au Troisième. .

Mnsique-—Au Troisième. 48 LEE
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Plus vous serez bon

juge, plus vous appré-

cierez ces Splendides

Valeurs en

Complets et
Pardessus
pourHommes

Pas moins de sept de nos meilleurs confection-

neurs de vêtements out contribué leur part pour faire

de cette Vente le 22ème- Anniversaire de Vêtements

pour Hommesle plus grand Carnaval d’Aubaines qui

ait jamais eu lieu au Canada.

Plusde 300 Complets d’Automne et d'Hiver peur

 

anti

 

Hommes et 1000 Pardessus d'Automne et d'Hiver,
 

se vendant à près de la Moitié des Prix Réguliers.
 

Groupe Un
COMPLETS POUR HOMMES

Régulier $25.00, pour

$13.50
1,500 splendides Complats d'automne, cOMPre-

nant dés modèlés pour jeunes gêns, adolescents
ét réguliers. Tiseus tout-laine. Doublures de
prémier choix. Genres 4 weston simpleou eroi-
sé. Tailles 32 à 46. Se vendant régulièrement

.60. ia vente anhiver- :a $25.00. Spécial de ven $13.50
‘sajre, mardi

wentaT

sre ep saa sar 049

Groupe Deux
COMPLETS POUR HOMMES

Régulier $35.00, peur

$18.50
Un lot de premier choix de Tweed ét Worsted importés.

Confection impeccabls de tissus tout laine, se vendaut nrerane la mnitié Aq
Valeurs éourantes jusqu'à $35.00.

“New Era’. £
prix, mardi. Tailles 35 à 42.
vente anniversaire, mardi . …

Groupe Trois

Complets pour Hommes
Rég. $45.00, pour

Blus de 800 comrnléts de qualité
premier choix,

de Serge anglaise gris moyen ou
tionné à la main.
talile corpulente.

Oxtord foncé.

 

 (7

  

suprème.

\

* 10 8 sss est Tre es ss

Ces complets se vendront régulièrement cet automne a $45.

Extra spécial pour la vente anniversairê. mardi ... ,

Groune Quatre

Pardessus d'Automne pour

Hommes
200 Pardessus d'Autofané pour hommes dans lés populaires modèles s'ir-ca.

“ine. Tweed écôssais et Clreviote unie; garnitures de so:e et roches plaquéer.
Sè vendant antérieurement a $22.50. Spéeial de $10 00

Manama] tag

Tailles B34 2 40 seulement,
: cUniversaire, mardi ...

 pher, Tissé et Percale de choix.

A

Chemises pour Hommes
De $2.00 3 $6.00

De Coton, Taffetas de Laine et
Soie. Chacune

« 81.29
Sois Habutaï, Soit Shantung,

Tattétes de Laine Importé, Zé-

Chaque chemise est dé coupe ré-
gulidre. Genre négligé avec poi-
Bnets français doubles. Coloris
garantis. outas des nouvelles
dispositions et teintes. Pointures -
13% à 17. Les ahemises de sois
et de laine sont en quantités‘ 1i-
mitées,

Articles pour Hommes.
Au Rez-de-chaussée,   =?

meer
 

 

Complets ‘College Brand’ et

Spécial de $18.50

 

pe Worsted anglais tout laine du tout
ispositilohs de rayures fiñes et Quadrillées club, aussi un attrayant lot

en disp Chaque complet dans ce lot a été confée-
Strictement nouveaux et la Série comporte toutes les tailles de 34 à 46

$28.50

 

Twéed

“Lé Foyer des Vêtements de qualité‘
Rayon pôur Homumnes—Ay Rez-déschanssée.
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1500 Complets pour Garçonnets
“un Véritable Prix d'Anniversaire. Régulier $7.50, pour

.
LN LH

YY £5

EIRDE

3 Eg 3

500 complets d'ésaliers 4'une confection rchuste Ge

À méianyes de tweed de qualite,
Norfcik et queljuss-uns av-c ceinture tout le tour.

rrésentant En teintes foncée: et moyênnes de brun, gr s

et mélanges poivre ét sel. Pour garconnety ds 7 à 13
Faits pour se vendre à $7.50.

 

Dans le genre populaires

HOH 54.69
Vôtensents paur Garcognets—Au Deuvisus
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Toronto,
.crasé Belleville au score de 18—2
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LES ARGOS PEU
A PLAINDRE

ECRASANT
MONTREAL AU SCORE DE 20
A 1.

ILS DEBUTENT EN

asetlre

Scarboro, ‘Toronto, 30:—Les
.-Argonauts, champions du Big
Four, l'an dernier ,ont bien débuté
dans la campagne de 1922 en pre-
nant la mesure de Montréal, au
score de 20—1, aujourd'hui. Les
locaux inauguraient leur nouveau
terrain en présence d'une foule
près de 4,000 personnes. privée
des services de Batstone, les Argos

. se fièrent surtout au gros Lionel
Conacher qui ne faillit pan à la
tâche, car il fut responsable de
plusieurs points.

Montréal avait 25 hommes en
uniforme. mais de fréquents acci-
dents l‘empéchèrent de faire bon-
ne figure. Le jeu fut assez éga-
lement partagé au début, chaque
club comptant une rouge. Malheu-

reusement, Montréal faiblit des
lors et le plaisir commença.

L'AVALANCHE.
Gardner manqua le coup de Co-

nacher et les Argon tombérent
sur la balle pour une touche que
Stirrett convertit. Le score était
de 7—1 au premier quart. Dans
le deuxième quart, Montréal tint
assez bien et Conacher dut se con-
tenter d’un point laissant le sco-
re à 8—1 à la mi-temps.

La joute avait perdu de son in-
térét quand le jeu reprit au troi-
sième quart. Les accidents se suc-
cèdaient et les délais était trop
nombreux. Stirrett réussit une tou-
che qu'il ne convertit pas et le
score était de 13—1. Conacher
frappa à Draper qui concéda une
rouge. Conacher assomma une de-
mi-douzaine d’'ennemis dans une
course de 20 verges. Mc Curry qui
remplacait Cotton fit 20 verges et
Conacher compléta la performance
en scorant une touche qui fut con-

vertie. Score final, 20—1 pour Ar-
gos.

ALIGNEMENTS
Argonauts:—Stirrett, Cotton,

Conacher, Mc Cormack, Dinsmore
McKenzie, Pugh, Hyslop, Spring
Huestis, Polson, Fear.

Montréal: —Seath, Draper, Gard-
ner, Russell, Mc Gill, Livshin,

- Hall, Klein, Rost:, Findlay, Par-
kins, Nicholson. Arbitres, Ben
Simpson et Bill Malette, de Hamil-
ton.
—

HILLCREST EST
FORMIDABLE

SABIAN.TIEN0

ler. — Hillcrest a é-

 

dans la première partie de la sé-
rie qui décidera du chamfpionnat
d’Ontario. Le score:
Belleville ....200000020— 2 33
Hillcrest ....04117023x—18 18 4
Mallon et W. Mills; Scott et Hen-

nesay.

LE CHAMPIONNAT
AUX YANKEES

NEY-YORK TRIOMPHE DE BOS-
TON, SAMEDI—LA CLOTURE
DE LA SAISON.

tre

New-York, ler oct.:—New-York
a décroché ie championnat de la
ligue Américaine en battant Bos-
ton au score de 3—1, samedi, tan-
dis que St-Louis triomphait de
Chicago, 11—7. Aujourd'hui, di-
manche, New-York a été battu à
Washington tandis que St-Louis
gagnait tncore contre Chicago. Le
rideau tombe aujourd'hui sur la
course officielle et une seule par-
tie sépare St-Louis de New-York.
Voici les résultats:

PARTIES DE SAMEDI.
A PHILADELPHIE.
lére partie R. H. E.

Washington 000 141 100—7 11 ©
Philadelphie 000 200 010—3 9 1

Zachary, Lapan; Harris, Brug-
gy.

2iéme partie: R. H. E.
Washington 000 011 020—4 11 1

Philadelphie 001 410 031x—7 10 0
Francis et Picinich; Rommel et

Perkins.
A BOSTON.

New-York .300 000 000—3 7 2
Boston...... 000 000 100—1 8 2

Hoyt, Bush et Schang; Fergu-
son, Pennock, Karr et Ruel.
A CLEVELAND R. H. E.

Détroit...000 100 000— 7 15 O
Cleveland ..200 002 00x—4 6 O

Pellete, Olson et Woodall,
Smith et O'Neil.
A ST-LOUIS. R. H. E.

Chicago...001 000 501— 7 15 0
St-Louis..203 401 10x—11 16 4

Blankenship, Mock, Long et
Schalk; Schocker et Severeid.

PARTIES DE DIMANCHE.
New-York ............ 1 5 0
Washington . 6 11 4

Jones et Hoffman; Warmouth
et Lapan.

Détroit , , . +. . . . 5 9 0
Cleveland . . . 6 10 1

Johnson et Bassler; Uhle et L.
Sewell.
Chicago . . . . . . .1 8 1
St-Louis . . . . . . . . 290

Leverette et Schalk; Bayne et
P. Collins.

LE RUGBY AMERICAIN
Voici les résultats des parties

jouées aux Etats-Unis, samedi:—
Harvard 20; Middlebury 0
Yale 13; Carnégie Tech. 0
Princeton, 30; Hopkins, 0
Dartmouth 20; Norwich 0

 

 Notre Dama 46; Kalamazoo 0
Un. de Détroit 7; Wilmington 0
Bowdoin 28; Amherst 7 |
Syracuse 47; Muhlenberg 0
New Hampshire 21; Bates 7 |
Vermont 7; Maine 0
Armée 12; Lebanon 0

‘ Penn. 14; Frank et Marshall 0
Trinity 9; Lowell Textile 2
Worcester 7; Ashland 0 U, de Pittsburg 37; U. de Cin. 0

Colgate 50; Clarkson 6

GEORGES LUI EN
PROMET UNE

CARPENTIER SE REMET PEU
A PEU—UN DEFI AU NOU-
VEAU COQ.

—~——
Paris, 30:—Pour la première

fois depuis dimanche, Carpentier
s'est levé. Il est resté quelques
minutes assis sur un sofa. Son
oeil droit est encore noir et à de-
mi fermé. La figure et les lè-
vres sont enflées et la joue lacé-
rée. Il ne peut se servir de ses
mains.

Carpentier dit qu'il fera une
belle figure à Siki si jamais il a
l'occasion de remettre les gants a-
vec lui. Aussitôt qu'il sera en état
de faire le voyage, il ira rejoindre
sa famille à Biarritz, puis partira
pour Amsterdam.

Descamps a abandonné l’idée de
faire renverser la décision des ju-
ges. Au 31 octobre, environ trente
jours après le combat, il enverra
un défi en ordre à Siki qui de-
vra défendre son titre avant la
Noël.

SERVICE AMELIORE
DE TORONTO, ONT.

A partir de dimanche, ler oc-
tobre, le service de trains .mélioré
du Pacifique Canadien entre Otta-
wa et Toronto sera comme suit:—

Départ d'Ottawa à 9.30 a.m. tous
les jours excepté dimanche. Wa-
gon-salon direct d'Ottawa à Toron-
to.

Départ d'Ottawa à 10.15 a.m.!
tous les jours. Wagon-salon Be-
del! jusqu’à Toronto.

Départ d'Ottawa à 1.15 @.m.
tous les jours excepté dimanche.
Wagon-salon et wagons réguliers
d'Ottawa à Toronto.

Départ d'Ottawa à 11.00 p.m.
tous les jours. Wagons à compar-
timents, wagons-lits réguliers ot]

  

wagons réguliers directs d'Ottawa ‘
à Toronto
Remarquez particulièrement le

nouveau service direct du train
quittant Ottawa à 9.30 a.m. Qua-
tre trains pour Toronto par jour
excepté le dimanche et deux le di-
manche.
Pour avoir un bon service voya-

gez via le Pacifique Canadien.

A QUOI CELA VOUS VAUT-IL?
nt —

Distributeurs—Gérant de Dis-
tricts—Vendeurs ou Agents pour
avoir l'agence pour la meilleure Ji-
gne de spécialités en caoutchouc
qu'il y a sur le marché. Bouteil-
les à eau chaude—Sacs combinés
en caoutchouc et caoutchoutés et
quarante autres articles indispen-
sables varient de 100 à 150 pour
cent.

Ecrivez:
SCIENTIFIC MFG. COMPANY

Dépt. 340, Hochelaga.

 

 

POSee
N’estimez que le jeune homme

que les vieillards trouvent poli.
—EE

Centre 21: Clemson 0
Wash et Jefferson 35; West. 0
Willenburg 3; Thiel 0
Rensaeller 25; St-Stephen 0
Lefayette 34; Richmond 0
Brown 27; Rhode Island 0
Bucknell 41; Alfred 0
Holy Cross 33; Providence 3
Colby 3; Boston 3
Wabash 16: Honover 0

  

 

CIGARETTES

 
   

     Cêst une merveille!

Piquet de 10-206

Bottemétal od OISE
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RIGAUD BAT.
“LE DRAGON

FONT DE L'EXCELLENT TRA.
VAIL -—- SCORE 6-4.

——u —- -—

Rigaud, 30— Dimanche dernier
le 24, la cour du collège fut le
théâtre de l’une des joutes les plus
contestées de la saison. Le Dragon
piloté par les frères Bonin, étaient

une revanche éclatante de sa défai-
te du dimanche précédent.

Malheureusement le sort ne le

gon et tout son contingent de sup-
porteurs avec qui les partisans du
collège ont fait une connaissance:
intéressée, retourna chez lui con-
vaincu cette fois, nous l'espérons,
que les savants sont invincibles. Le
résultat de la joute a été de 6-4 en
faveur des collégiens.

ALIGNEMENTS
Collégiens: H. Lalonde, E. Char-

bonneau, O Rouleau, W. Pagé, J.
Patry, R. Legault, R. Lavergne, Gi-
bault, L. Lalonde.

Dragon: P. Sabourin, J. Bonin,
G. Bonin, Roy. E. Cnevrier, Fineley
Laframboise, Cholet, Sabourin.

MODIFICATIONS DANS
LE SERVICE DES TRAINS

iret

En vigueur avec le changement
général de l'heure, dimanche, 1er
octobre, le service des trains du
Pacifique Canadien quittant Otta-«
wa sera comme suit:

Ottawa-Montréal (Ligne Courte)
5.15 a. m,, 6.00 a. m, 8.35 a.m.,

3.35 p. m tous les jours et 6.55 p.
m. tous les jours excepté dimanche,
Ottawa-Montréal (Rive Nord)

8.00 a, m. tous les jours excep-
té dimanche, 8.30 a. m. dimanche
seulement et 5.30 p. m, tous les
jours.
Ottawa-Toronto-Chicago

9.50 a.m, tous les jours excepté
dimanche, via Peterboro, 10.15 a.
m. tous les jours via la Rive des
Lacs, 1.15 p, m. tous les jours ez-
cepté dimanche via la Rive des
Lacs et 11.00 p. m. tous les jours
via Peterboro, avec wagon-lits di-
rect jusqu'à Hamilton tous les
jours excepté samedi.
Ottawa-Soo-Vancouver

11.35 p. m. ‘‘Soo’’ tous les jours
et 1.35 a. m_ ‘Imperial’ tous les
jours pour Winnipeg, Regina, Cal-
gary et Vancouver.

Ottawa-Pembroke-Chalk River
8.30 a. m. tous les jours excep-

té dimanche pour Pembroke, jus-
qu'à Chalk River, les r,ardis, jeu-
dis et samedis, 4.10 p. m. tous les
jours excepté dimanche pour Pem-
broke.
Ottawa-Smiths Falls-Brockville
930 a. m. tous les jours excep-

té dimanche et 4.40 p. m. tous les
jours.
Ottawa-Prescott

10.15 a. m. tous les jours et 6.
25 p. m. tous les jours excepté di-
manche
Ottawa-Waltham

8.10 a. m. les mardis jeudis et
samedis et 4.00 p. m. tous les
jours excepté dimanche.
Ottawa-Maniwaki

9.05 a. m. les lundis, mercredis,
vendredis et dimanches et 4.30 p.m
tous les jours excepté dimanche.

J. A. McGill, Agent Général,

VAINQUEURS
A WINDSOR

ee
.$19.80Fitzrue ..... 8.90 5.60

Ardella ...... 3.80 3.80
Reformer ... 6.30

DEUXIEME COURSE
Thorny May ..$ 8.50 4.60 3.65
The Nephew .. 5.80 4.30
Ruddles .... 9.95

TROISIEME COURSE
Ogarite ..... $10.15 4.90 4.05
Colapdo ..... 8.55 4.95
The Wag ... 5.95

QUATRIEME COURSE
Rex Gaiety ...$11.90 5.40 4.70
Troubler .... 11.30 6.15
Mallowmot .... 6.65

CINQUIEME COURSE
Br’lt Jester ..$ 5.55 3.05 2.65
Fair Gain ... 2.80 2.50
Irish Jig ... 3.10

SIXIEFME COURSE
Penelope .....% 7.70 3.70 3.00
On High ... 3.90 3.00
Betty J. .... 3.10

SEPTIEME COURSE
Flea ... $26.60 8.80 4.00
Rouen ........ 3.65 2.85
Sans Peur II ... 2.80

VAINQUEURS A
HAVRE DE GRACE
—_——

Heel Taps ...$% 5.50 4.10 3.60
Druid Fluid ... 18.50 8.79
Tassel ... 4.70

DEUXIEME COURSE
Gath ..... ...$10.80 4.10 3.20
Gallivant 3.40 2.90

Hard Guess ... 7.69
TROISIEME COURSE

Hickory $13.40 6.00 3.40
North Wales 4.30 3.00

ST-PAUL EST CHAMPION
eve

Chicago, ler:—St-Paul gagne 1
championnat de l’Association Amé
ricaine dont la saison a pris fin
aujourd'hui, avec un record’ de
107 victoires et 60 défaites. Min-
neapolis est deuxième; Kansas Ci-
ty, troisième et Indianapolis, qua-

! trième. St-Paul fut aussi champion
eu 1919 et 1920.

 
 

| venus dans l'intention de prendre|.

vouut pas ainsi. Au lieu, d’une vic- |
toire qu'il croyait certaine, le Dra-!-

 

LES MEILLEURS
FRAPPEURS

—

LIGUE AMFRICAINE
P. A.B. H. P.C.

Sisler, St. Louis ..
(139 579 240 444

Cobb, Détroit .. ..
135 522 208 .401

Speaker Cleveland .. ..
127 417 158 .373

Heilmann, Détroit .. ..
118 455 163 .358

« Tobin, St. Louis .. ..
144 618 204 .33¢

LIGUE NATIONALE
P. A.B. H. P.C.

Hornsby St. Louis .. .,
152 616 246 .401

Bigbee, Pittsburg .. ..
147 599 212 .354

Miller, Chicago .. ..
121 458 161 .352

Grimes, Chicago .. ..
136 503 176 .34S

Tierney, Pittsburg .. ..
119 431 149 .346

 

COBB FUT BRILLANT

Détroit, 1er. — Ty Cobb a égalé

trois records majeurs au cours de

la saison de 1922. La Péche de Gé-

orgie a tapé .300 ou plns durant

 

plus dans huit saison et dans trois

saisons, il tapa une moyenne de

.400 ou plus.

CHANGEMENT
D’HORAIRE

-orate
;

- À partir du lar octobre, le train

du National-Canadien-Grand Tronc

No 86 entre Ottawa et Montréal,

quittera Ottawa à 3.46 p. m., au li-

ay de 4.45.
27, 29 sept. 2 oct.

——

Gurriers

MONTEBELLO
Mercredi le 20 septembre der-

nier, pour la première fois, avait

lieu dans notre village, à la salle

de l’Académie St-Michel, une ex-

position scolaire organisée par M.

J. W. Delaney, B. S. À. agronome

du comté de Labelle. Nous avions

le plaisir et l'honneur d'avoir au

milieu de nous M. D. Lahaie, dépu-

té de Labelle au provincial, ainsi

que M. A. Letarte, inspecteur de

nos écoles.

La belle température dont la

Providence nous avait favorisés

semblait inviter les visiteurs tant

vieux que jeunes, à venir voir ca

bel étalage de légumes et de tra

vaux féminins. Ce fut une grands

fête pour nos jeunes écoliers Ce

jour là; contents d’avoir eu l'a-

vantage de recevoir gratuitemen*

du Ministère de l'Agriculture, par

l'entremise de leur agronome, des

graines potagères et de grande cul-

ture, tous venaient à coeur de

joie exposer à la vue de leurs pe-

tits amis les légumes sortis de la
terre aux pris de leurs soins et de

leur travail. cL
Tout l’avant-midi se passa à

faire la mise en place des nom-

breux exhibits. A 1 heure de l'a-

prés-midi, M. J. Bergeron, B, S. A,

commença a faire l'expertise des

produits exposés. !!. le juge s’ac-

quitta de cette besogne avec l’a-

d-esse d’un vieux praticien et nous
Ihi devons nos plus sincères remer-
oiements pour le bon jugement

qu’il a rendu. Nous avions l'hon-
geur d'avoir comme juges pour
les travaux féminins les dames di-
rectrices du Cercle des Fermières

de Montebello, elles surent s’ac-
quitter de leur tâche avec imparti-

alité.
Puis vint la visite du publie qui

attendait avec impatience son ad-
mission à la salle. Plus de 600 per-
sonnes vinrent à tour de rôle voir
les bons résultats du travail d’un
agronome qui veut donner à la
jeunesse l'amour du sol.
Là ce sont les carottes, ici des

choux, plus loin des oignons, si
bien que la salle, quoique spacieu-

se, en est rempiie. Pour décor à ce
joli coup-d'oeil un grand nombre

de fleurs et de bouquets,
Après avoir vu ce que l'élève

jardinier ou fermier a pu tirer de
la terre, si nous tournions les yeux
vers l’avant de la salle nous pou-
vions y voir ce que l’intelligen-

Te d’une jeune fille peut conce-
voir d'utile et d’agréable en fait
-de tricot et de broderie.

Si l'exposition eut un tel succès,
nous le devons à notre agronome
d'abord, et en grande partie à nos
bonnes Soeurs enseignantes les
Seurs Grises, dirigeantes de l'E-
cole Ménagère de Montebello. C'est

la une de nos bonnes institutions

où la jeune fille puise à la fois
l'instruction, l'apprentissage et la
‘perfectionnement dans l’art ména-
ger. Nous aimons à dire merci à
tnos Religieuses pour tout le bien
lqu’elles font à nos jeunes filles et

 

 

 King QUATRIEME COURSE 3.49 auusi nous pouvons les féliciter
Trevelyan ....$ 5.20 3.20 2.70 | d'avoir une des écoles les plus flo-

Dresden ..... 4.30 3.40 rissantes de notre province de Qué-

PluctsINOUIEME COURSE 3.40 Pour couronner cette belle jour-
Bunting ..... $ 2.70 2.60 2.50 née vraiment agricole, nous eûâmes

Nedna ...... 260 2.50]le plaisir d'entendre de nomberux
Bluffer .. 8.80 orateurs. Sous la présidence de M.

SIXIEME COURSE E. Charlebois, maire de la parois-

Second T'ghts $ 5.50 3.90 2.69. 5¢: ce fut M. D. Lahaie, député, qui,
Minute Man 4.80 3.80 | le premier, prit la parole. M. La-
Duc, de Moony ... 3.90, haie remercia d'abord M. J. W.

° SEPTIEME COURSE ] Delaney, agronome, de I'avoir invi-
il “té et fit l'éloge de l'Ecole Ména-Camouflage ..$ 9.10 5.70 4.504 gère de Montebello

ESDpuete ! 13.10 Ta Puis vint M. À. Letarte. inspec-
|teur de nos écoles. Avec toute la
facilité d'expression qu’on lui con-
nait, M. Letarte nous dit l’impor-
tance de la culture intellectuelle
pour la jeunesse d'aujourd'hui et
nous montra les bons effets du tra-
vail manuel sur le développement
de l'intelligence chez l'enfant. M.
J. Bergeron fut invité à prendra
la parole; il s’acquitta de sa tâche
avec une grandefacilité de parole.
Il sut par ses justes remarques

 
 

17 ans; il a fait 200 coups saufs au

 
  

 
Un Nouveau Charme
Vint à des millions de cette facon

Des millions de gens ont ob-
tenu un nouveau charme grâ-
ce à des dents plus blanches,
plus fascinantes. Vous les
voyez partout. La raison se
trouve en une nouvelle métho-
de de nettoyage. Des person-
nes soucieuses de quelque cin-
quante nations en font usage
maintenant.

Eprouvez cette méthode si
vous n'y êtes pas au fait. Les

personnes qui vous entourent

se sont rendues compte de son

importance. Voyez ce qu'elle
signifie pour vous.

Elle combat la pellicule
Un des buts c’est de combat-

tre la pellicule sur les dents—
cette pellisule visqueuse que

vous sentez. Elle s’attache
aux dents, pénètre dans les cre-
vasses et y reste. Elle absor-
be les tach:s, rendant les dents
sales. Pu’s elle forme des
couches obscures. Le tartre se
base sur la pellicule.

La pellicule tient aussi la
substance alimentaire qui fer-
mente et forme des acides. Elle
tient les acides en contact avec
les dents qui en causent lz ca-
rie. Les germes y vivent par
millions. Ces derniers, avec le
tartre, sont la cause principale

de la pyorrhée,

Fait au Canada

CANADA

Pepsadéni

Les pâtes dentifrices ordinai-
res ne combattent pas la pel-
licule. De sorte, que sous les
les anciennes méthodes, ces
maux ont constamment aug-
menté, et les jolies dents se
voyaient moins souvent oue de

nos jours. :

On trouva deux manières
Pour solutionner ce problè-

me, la science dentaire charcha
des manières pagr combattre la
pellicule. Un agit pour figer
la pellicule, l’autre l'élimine, et
sans effets nocifs.

Des autorités compétentes
ont éprouvé l'efficacité de ces
méthodes. Alors une nouvelle
pâte dentifrice fut créée, basée
sur les recherches modernes.
Elle est dénommée Pepsodent.
Ces deux grands combattants
de la pellicule s’y trouvent in-
corporés. Puis les dentistes de
par le monde enti*r commencè-
rent à en conseiller l'usage.

Autres Facteurs
Mais Pepsodent produit d’au-

tres effets que les anciennes
méthodes ne produisaient nas.
I1 multiplie l’alcalinité de la
salive, qui est là pour neutra-

liser les acides dans la bouche,
la cause des maux de dents.

T1 multiplie le digestif d'a-

midon dans la salive, qui est

 

Gratis
Un Tube de 10-Jours

Adressez le Coupon

là pour digérer les dépôts d'a
midon sur les dents qui autres
ment fermenteraient at forme-
‘aient des acides,

Ainsi il augmente le pouvoir
des agents protecteurs des
dents de la Nature. Et par-

tout cela signifie une nouvelle
ère dentaire.

a
c
N
ze

Surveillez l'homme

L'homme qui fume se rend
compte que le tabac tache pare
ticulièrement cette pellicule,
De tels hommes vuient des ré-
sultats évidents. Mais la plu-
part des dents de personnes
de tout âge sont obscurcis plue
ou moins.

leAdressez coupon pour
‘avoir un ‘Tube de 10-Jours.
Notez comme les dents sont
propres aprés chaque usage.
Remarquez l'absence de la pel-
licule visqueuse. Voyez come

me les dents blanchissent à me-
sure que disparaissent les cous
ches pelliculaires.

Cette épreuve vous donnera

une nouvelle conception de la
signification de denis propres.
Vous désirerez que votre famile
le en profite, à notre avis. Dé-
coupez ce coupon maintenant.

 

Pepsodent à

Le Nouveau Dentifrice Ce ee ee ee eee

Maintenant recommandé par les dentistes de

Tous les pharmaciens

vendent les gros tubes.

par le monde.

donner à chacun satisfaction dur
jugement qu’il venait de rendre. À.
M. Bergeron succéda M. J. Th. Rol-
lin, assistant-agronome; il nous
dit le plaisir qu'il ressentait de voir
le. beau succés de l'exposition, suc-
cès auquel il s'attendait d'ailleurs
après avoir fait la visite à domici-
le d’une grande partie des jardins
des élèves.
Pour clore 1a série des conféren-

ciers M. J. W. Delaney, agronome
du comté, monta à la tribune et
nous dit combien il se sentait ré-
compensé du dévouement qu’il a-
vait apporté à l’organisation de
cette exposition, par le succès qu’il
en avait obtenu. Après avoir don-
né quelques conseils, il remercie
bien cordialement M. Lahaie, dé-
puté, d’avoir répondu à son invita-
tion. Il remercie aussi les RR SS
de l'Ecole Ménagère pour tout le!
dévouement et le soin qu’elles ont
apportés pour lui aider au succès
de cette entreprise. Pour termi-
ner, il adresse des paroles de re-
merciement à M. Letarte,

mt

NAVAN, Ont.
etree.

11 septembre 1922.
Le onze septembre avait lieu

dans l’église de St-Joseph d’Orlé-
ans, le mariage de Mlle Alberti-
ne Cléroux, fille de M. Louis Clé-
roux, et de M. Victorin Legauit,
fils de Pierre Legault tous deux
d’Orléans La bénédiction nuptia-
le fut donnée par M. le curé Char-
trand.
La mariée portait un joli costu-

me bleu marin et un chapeau de
méme nuance.
Un excellent diner fut servi chez

le père du marié; dans Paprès-
midi il y eut chant et musique. Le
souper eut lieu chez le père de la
mariée. Une adresse fut lue par
Mlle Ernestine Cléroux, soeur de
la mariée. Etaient présents: M. O-
mer Lefebvre, Mlle Ernestine Clé-
roux, M. Alexandre Parisien, Mlle
Berthe Legault, M. Aimé Cléroux
Mlle Bertha Cléroux M. et Mme
Albert Legault, M. et Mme Louis
Cléroux, M. et Mme Piere Legault,
M. et Mine Conrad Guindon, M. et
Mme Michel Cléroux, M. et Mme

= == —— ===" a”

 

 

Seulement 

Tube de Dix-Jours Gratis
THE PEPSODENT COMPANY,

Dépt. D-487, 191 rue George. Toronto. Ont.
Adressez par la poste un Tube de Dix-Jours de

Can.
980

se se re 44 ve vu 42 ss soe

un tube par famille.  
 

 

Joseph Cléroux, M. et Mme Félix
Dumas, M. et Mme Joseph Legault,
M. et Mme Arthur Lefebvre, M. et
Mme Isaï Larocque, M. Isaac La-

lande, Mme Clorida Legault, M. et
Mme Hector Venzeleghem, M. et
Mme Omer Taillefer, M. Henri
Taillefer, Mlle Rhéa Groulx, Mme
René Roy, Mlle Alméra Groulx
Mme Omer Lefebvre. Mlle Jeanne
Leduc, Mme Lionel Bourcier, Mlle
Yvonne Parent Mlle Béatrice. Al-
ma Lachapelle, Mme Albert Lacha-
pelle, Mme Arthur Parisien, Mlles
Dault, Régina Lamoureux, Mme
Osias Perron, Mme Donat Gervais,
Mme Albert Cardinal, Mme Adrien
Emi'e Brault, Mme Léonce Octave
René Fréchette. Mme Evano Dia-|
nise Bourcier, Mme Alexandre Pri-
mault, Mme Salomon Lacroix.
Mme Noé Groulx, M. Cléophas
Taillefer, Mme Baptiste Lefebvre
M. Lione! Lemay, M. Lucien Gau-
thier, M. Elphège Ladouceur, Mme
Eugène Délorme. Mlies Odile, et
Adele Legault soeurs du marié

SAINT CLET
27 ceptembre, 1922.

M. et Mme Edouard Leduc sont
de retour d’un voyage dans l’ouest.

Mile Jeanne Thisdale, fille du
shérif Thisdaie, de Valleyfield, é-
tait en promenade la semaine der-
nière chez ses parents.

M. et Mme Samuel Legault ont
le plasir de faire part & leurs pa-
rents et amis de la naissacne d'un
fils, baptisé le 23 sous les noms de
Joseph Réginald, et 1'une file, |
Marie-Sabine Colette. Parrains et!
marraines, M. et Mme Horace Bes-
ner, et M. et Mme Rodolphe Bi-
ron. Porteuses: Mme Thaddée Mar-
leau et Mme William Poirier.

Ces jours derniers, M. et Mme
J. H. Ravary sont allés visiter
leurs parents a Montréal, en auto.

Mlle Aldéa Leduc est partie
pour une promenade à l'Orignal
chez son frère.

ESPANOLA

 

 

Nous sommes au regret d’annon
cer la mort de Mme Léonard
Daoust, née Alice Cardinal. Elle
laisse pour pleurer sa perte ou-
tre son époux, 6 petits enfants
dont un bébé de 2 ionre. Ells
laisse aussi sa mère. 5 frères et
2 soeurs.

Nos classes sont ouvertes; les
enfants ont repris le chemin de
l’école, tous joyeux, mais ce qu'il
y a de malheureux, c’est que lei
petits canadiens-français ne puis
sent pas apprendre leur langue a-

vant d'apprendre l'anglais.
 

   |
Cuticuradonne un Teint

Sain.
L'usage quotidien du Savon Cuticu-

ra. aidé quand c'est nécessaire de l’On-
guent Cluticura, donne une peau claire,
une bonne chevelure et des mains blan-
ches souples dans la plupart des cas ou
toute autre chose à éthouée. Mettez
toujours le Talc Cuticura délicieuse-
ment parfumé dans vos préparations
pour la toilette.
Savon 25c. Onguent 25c et 50c.
Talc 25c. Vendus par tout le Dominfon.
Dépôt canadien: Lymans, Limited,
344, tue St-Paul Ouest. Montréal.
237Le Savon Cuticura rase sans pot   
 

  —pe
25 septembre 1922.

Hier, un désastreux incendie a)
détruit le magasin de M. J. Lesser!
ainsi que sa maison privée. Il y a)
trés peu d'assurances. |
 

Quand unrepas :
vous emb

   

diTasse
~ SErvez du Macaron

MACARONI

CATELLI
HIRONDELLE

, Batya À Le Cle C. KL. CATELLI, Limités, Montréal, pour 100 Recettes GRATIS. |
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; Les
Etourdissements
sont généralement provoqués

par la Constipation.
Lorsque vous êtes constipé. c’est
que la Nature ne produit pas
assez de liquide lubrifiant dans
les intestins pour amollir et dé-
gager les matières fécales qui s'y
accumulent. Les médecins re-
commandent le Nujol parce qu’il
roduit les mêmes effets que ce

fubrifiant naturel et conséquem-
ment le remplace.

Le Nujol est un
lubrifiant — noa
un médicament
ni un laxatif—et

conséquent
ne donne de
coliques. Patten:

à en 1'essal aujoure
M d'hui même.
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4a Sacré-Coeur;

“*Heu cette après-midi À deux heüres

«4

"feu M. et Mme W. C. Alderson de
v

© de la paroisse, La gracieuse ma-

—-fon noire, brodée de perles et dra-

.

v.

i
i

ex, préocéupés dè son dépatt:
EY tomprends pas que vous ayez ac-
‘r« cepté aussi facilement sa dispari-

2

NS

“

or petite Hélène, disait fa mère dont

“- un diadème en

fon noir avec fleurs, des roses et
ie

taxe incapable de disparaître sans

du tulle mauve

Stfpfat pe 

CALENDRIER
MARDI] 38 OCTOBRE 1922

9760ème jour de l’année

Lever du soleil, . 5.59
Couchér du solell, .5.39
Lever de la lune, .. .. . 4.38
Coucher de la lune, .. . 3.32
 

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa

Monastère du Précieux-Sang, 1, 2,
3 ootobre
Sainte Brigide, 3, 4, 5 octobre

Diocèse de Haileybury

Val Gagné, Immaculée Conception.
3, 4, 5 octobre

Diocèse de Mont-Laurier

La Nativité de Labelle, 1, 2, 3 oc-
tobre
N.-D. du Mont-Carmel de Duhamel,
3, 4, 5 octobre

SAINT DU JOUR

Saint Gérard, abbé,

| fanMONDAIN}
——À

 

 

 

M. Georges ‘Doyonde New York,
était de passage à Ottawa ces jours
derniers, il est retourné samedi
chez-lui accompagné de ses parents
M. et Mme J. A. Doyon et de Mlle
Doyon, qui passeront quelque
temps à New York.

> e »

Mlle Lessard de Québec qui é-
tait’ en visite chez sa soeur Mme
Emile Dion est repartie hier pour
la Vieille Câpitale.

I »e e

Mme A. H. Beaubfen, et sa fil-
lette Jacqueline sont de retour à
Ottawa, après avoir passé l’été a
St-Camille et 2 Québec.

x x x
M. Roger Dionne, est parti pour

Montréal, où il suivra les cours de
médecine à l’Université McGill.

e . ®

Mme B, de Lorimier est rentrée
en ville aprés un séjour de deux
mois à St-Hilaire.

a a

Mme Hector Bisaillon de Mont-
réal est l’invitée de sa soeür,, Mme
Auguste Lemieux.

= z 3 .
M. Edouard Bélanger E. E. M.

est parti pour Montréal continuer
ses études au McGill.

- e

M. et Mme C. L. Lachance sont
actuellement en visité à Québec.

Mlle Eleanor York, est de retour
de Toronto où elle a passé quelque
temps,

° e o

Mme F. Carrière de Timmins
Ont, ét ses enfants passent quel-
ques semaines dans la Capitalo
chez des parents.

ANDERSON - LEMIEUX
Un mariage fashionable, a “eu

‘en la chapelle privéa du Juniorat.
. Mlle Esther Le-

- mieux filie de M. Auguste Lemieux
“-C. R. et de Mme Lemieux a épousé

le major Frédérik Jackson Alder-
son D. S. O. de Kingston, fils dé

Winnipeg. La cérémonie fut célé-
bréé par le R. P. Laflamme, curé

‘ride accompagnée de son père est
- entrée dans l’église, au zon de la
marche nuptiale de Lohengrin et
portéit une robe en- velours chif-

pée à la taille par des motifs de
perles et une touffe de fleurs d’o-
ranger; sa traîne de cour était rou-
blée de crêpe georgette ivoire. Son;
long voile de tulle, était retenu par

vieille dentelle,
point -de roses et des fleu:s d’o-
ranger, Des lys .et-du mûguet for
malent son -bouquet. Le marié et.
le capitaine H. O. Brownfield C.
M. dé Kingston qui lui servait de
témoin étaient en grande tenue mi-
litéfre. La dame d'honneur, Mlle
Nan Heney, portait une toilette en
crêpe géorgette bleu Marie, garnie
de fleurs en tissu d'argent, et était
coiffée d’un chapeau en

et de boucles de tulle bleu, Marie.
Les deux demoiselles d'honneur,
Miles Kathleen Mitchell de Kirks-
field, Ont et Mile Adèle Pope por-
taient des robes en georgette mau-
ve, drapées, avec garnitures de
fléurs de tissu d'argent; leurs
chapeaux étaient de velours. chif-

formaient leurs

velours|.
; chiffon noir avec fleurs françaises;
: son bouquet était composé de roses

Lemieux, soeur de la mariée, avait
ane robe plissée accordéon en crê-
pe georgette mauve une large cein-
ture en ruban d'argent et un cha-
peau de vetours noir; elle portait
également des roses..Le capitaine
W. Stone de Kingston, et le capi-
taine Aldous Bate plaçaient les in-
vités La chapelle du Juniorat était
magnifiquement décorée pou la
circonstance, des palmes, des ro-
ses et de feuillage d'automne. Pen-
dant qu’on sfignait le registre, Mlle
Alice Valiquet a chanté: ‘Thank
God for the Garden”. M. Charles
Paré organiste de la paroisse tou-
chait l'orgue, Imm'édiätement après
la cérémonie du mariage, il y eut
réception à la résidence de M. et
Mme Auguste Lemieux, 276 rue O*-
Connor, à laquelle assistait l’élite
de la soclété canadienne ét anglai-
se. Les salons étaient décorés de
verdure et de fleurs d'automne.
Pour recevoir Mme Lemieux, avait
une toilette de crêpe météore bleu-
marine, perlée acier, un chapeau de
velours panne noir rehaussé d’un
paradis et un bouquet de corsage
de roses ‘‘American Beauty”. Le

major et Mme Alderson sont par-
tis à trois-heures et trente pour un

voyage a Montréal, et de là dans
les Laurentides. À leur retour ils
habiteront à Kingston. Pour- voya-
ger, Mme Alderson portait un cos-
tume en tuvetine bleu-marine gar-
ni de caracul fauve, une toque en
‘duvetine ‘doré avec ‘Hleurs de même
huance.

= = x

Avis’ Toute nouvelle concernant
le “Carnet Mondain', pourra se
communiquer par téléphone le soir
de 7 à- 8 heures à R. 2154 W. ou
par écrit à’ Case Postale 554 le
“Droit” Ottawa ~~
—

AIDONS A 'NOTRE
~~ BEAU PAYS

"Butte de Ja. ire
 

créé. de nouveau. mais est une. perte
absolue et irrévocable’ , distribuée
largement sur la population entiè-
re par l’entreniise de l'assurance
contre l'incendie qui ipipose une
taxe inévitable et,onéreuse sur l’in-
dustrie et l'épargne et augmante le
coût dela vie d'une manière sgubs-
tantielie;

Après avoir détaillé. .çes . divers
considérants; Ja proclamation. ajou-
te:

Sachez donc que par et avec l'a-
vis de Notre Conseil privé pour le
Canada, Nous ayons jugé à propos

me jour d’octobre. de la présente
année comme ‘jour des mesures
préventives contre les incendies”,
et Nous recommandons à tous Nos
féaux sujets qu’en ce jour-là ou à
un moment quelconque durant la
semaine immédiatement précéden-
te selon que la chose sera jugée
la plus pratique;
On inspecte les maisons, résiden-

ces et dépendances, les édifices pu-j
blies, magasins entrepôts, -fahri-
ques, usines, manufactures; qu’on

enlève partout les déchets afin de
diminuer les risques d’iñcendie.

- Qu'on inspecte aussi tous les
hôtels, théâtres, asiles institutions,

|collègés, couvents, écoles; qu'on
lfasse faire des exercices dé sauveta-
‘ge aux enfants et qu'on donne à
ces enfants des instructions. com-
plètes concernant la -manière de
prévenir les incendies. La procla-
mation fait un appé! tont - spécial
aux instituteurs et le commissaire
fédéral des incendies’publie une
circulaire que nons’résumons:
Nous donnons ci-dessous - ‘quel-

qubsextraits de la circulaireenvo-
yée par le gouvernement fédéral

tèéurs. Après avoir expliqué le"but
de la semainede mestires préven-
tives contre les incendies, elle de-
mandeaux professeurs’ et FMiatitu-
teurs de toutes les catégories, de
‘donner des renseignements .aux
enfants en ce.qui regarde la pro-
|tection contreles incendies, defai-
re faire des exeroftès. de sauveta-
ge. et daleur- démontrer’ les dan-
gers. qui. régultent,dèsdmprüdences
fréquentes.

I1 est certain.qu ‘en-
me.

‘attolgnant
d'esprit des jounes enfants, on pré-[
pare une génération. qui connaîtra
mieux les prétatitions essentielles
et sera composée de meilleurs cito-
yens, La cizeuldire. dit - en dernier
lieu: . LL

-‘On- à trop. fréqueniment répété
que l’enseignementde-nos-écoles ne
touchait pas-assez aux côtés prati-
ques de- l’existence.-et -ne s'intéres-|
sait pas assez-aux choses-intellizon=|
tes de la vie. Si cette semaine con-

bien observée et sait-éveiller un in-
térêt vers cet état de choses ‘qui
amène le destruction de propriétés
valant. 45 millions, :tous’ les . ans.
sans compter les énormes pertes
de vies, elle aura atteint -certaine- “bouquets.

La bouquetière,. Mlle Madeleine ©

 

eeeoemee

ment un caractère pratiqué. On. in-
ulquera ainsi aux _gnfants’ des ‘ha-

es”am—ap———ee

FEUILLETON. DU “DROIT”
  

de choisir et fixer le lundi, neuviè- |.

sacrée aux mesures préventives est|

aux directeurs d'écoles et -institu-l 
—

‘au comble de leurs voeux ‘s'ils sont

‘nales,

dans les belles fêtes et la religion

-

 

 

bitudes de prudence et un vor
de responsabilité personnelle ent
rattachant ‘à-l’ensetignement donné
dans nos. écoles à un sujet qui a
unb très grande portée sur le bien-
être économique du pays tout en-
tier et qui intéresse toutes les com-
munautés et tous les individus de la |
nation.”
La cireulaire est signée par I.

Grove Sumifb,. commissaire des in-
cendies du Tuminion.

Suit unprogramme du systéme a
employer pour fustruire les en-
fants dans les précautions à pren-
drecontre l'incendie et des sugges-
tions aux instituteurs, puis des sé-
ries de règlements ou préceptes à
faire comprendre aux enfants tou-
chant l’usagedès allumettes, celui
des lampes ou lumières de toutes
sortes, des remarques, touchant le
soin des poêles, calorifères et four-
naîses, les précautions à prendre
pour supprimer le danger des feux
en plein air, des préceptes écono-
miques et pratiques touchant le
nettoyage des mai-ons et la rui i-
ne, ce qu'il faut faire pour élimi-
ner tout danger des ainas de ueolis
ou d'ordures, comment on peut em-
ployer Je pétrole, les huiles ou es-
sences sans danger, comment utuli-
ses les appareils électriques, le gaz
de chauffage ou d'éclairage, com-
ment éviter le danger des cigares, |s
pipes et cigarettes, comment com-
battre un commencement d'incen-
die, comment sonner une alarme et
enfin les règlements touchant les
exercices de sauvetage dans les é-
coles, collèges ou institutfons.

LA GARDE IND.
CHAMPLAIN

Suite de la lère page

 

 

nonce; pour s'arracher à la fois,
au péril de la solitude st de l’as-
sociation corruptrice, ces ‘jeunes se
sont enrégimentés dans la Garde
Champlain. Ils ambitionnent de
prendre au milieu de ‘leurs conci-
toyens d'Ottawa la noble et forte
attitude du soldat qui -s’honore en
temps de paix. :
Ils ne sont pas des militaires mais

des militants: ils ne soupirent point
‘après le champ de bataille inondé
d’un sang ennemi, mais ils seront

dans la lutte des coeurs .que la con
cupiscence déshonore, s'ils sont des
vainqueurs.
C'est. l'espoir magnanime que leur

apporte la Garde; la Garde Cham.
plain est une discipline qui a pour.
maxime morale -oute première:
“pi vin, ni femme.”

* Monseigneu:, si vôtre Grandeur
est curleuse de savoir quel esprit
nous anime, qQu'Elle regarde, au
grand nom qui couvre la Garde.
Champlain, nous apportait en son
temps la Croix du Christ, Je lis
de France. L'idéal du père de la
race est le nôtre. La Garde se fait
un devoir d'occuper une place ma-
nifeste dans toutes les fêtes natio-

dans toutes les pompes re-
ligieuses. C'est pourquoi, aux gran-

des solennités de votre Intropisation
Monseigneur, nous avons goûté la
joie et l'honneur de monter la gar-
de auprès de Votre Grandeur.

Si Votre Grandeur me demande
nos, origines, il! m'agrée de lui ré
pondre que la Garde Champlain
qui-existe depuis 22 ans passés, est
née. à . l’ombre de la Basilique;
qu'elle 2. eu pour’père. et pour âme
vivifiante, le très aimé et lé très
vénéré prélat, Mgr J. 0. Routhier. -
C’est lui qui nous a donné’ la ‘vie;
il nous l'a conservée, il l’a élevée
au niveau de son âme, haütemént
religieuse et patriotique.’

Monseigneur vous nous faites
aujourd’hui, ‘le’ grand honneur de
nous accueillir et pour nous connal-
tre et pour nous béalr.

Mousetgneur, il n’y a rien que.
d’honorable dans notre modeste
existence grâce ‘ à notre discipline

sévère et à l'esprit de Champlain,
qui nous anime. C’est- pourquoi,

nous souhaitons que Votre Grandeur! j''

nous <onnaisse et nous acconde .ses

bénédictions; A ces avantages, Vo-

tre Grandeur mettrait ay comblede
bonnes. grâces, si elle nous décla-

rait qu’Elle agrée que rous oceu-

plans” toujours une ‘place d'honneur

et de la patrie. _

MONSEIGNEUR REPOND

“ Monseigneur l'archevêque a dit

ensuite aux membres, des paroles

si douces ‘et si profondément sin-

cères, qu'elles devront être. pour

ces braves. soldats, gravées éternel.

lement :dans leur mémoire et dans

leur coeur... Sa. Grandeur leur a

parlé avec la paternelle bonté que

nous avbns’ déjà su admirer: et re-
‘connaîtrè- en Elle, ‘depuis son‘ar

rivée. '
“Jamais, dit Monseigneur, je- ney

pourrai ‘vous oublier, ‘car c’est

vous qui à mon arrivée’ dans la Ca-

pttale avezété la causc dé mes
à la den-premiers frémissements,
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"UN DEMANDS © '" PA VENDRE A LOURR
pe ©

‘UNE OPEBRATKICE avec expérience pour |'BI4YG vert da lin  S’adresser 337/3 LOGIS appartements, aussi 3 chambres Ho al.V (Privé 1
travailler dans ls fourrure. Ouvrage «an,“a, 8b, 201I louer.m'adresser A. Laroche, plow: opit imy(Pr $

permanent. Bons gages. M. Berger,252 335 ber, 61 Fronteasc, Hull, TeShsh Î ‘De LvP. GA ;
ean. . . -

BOIS d'épinette, Pin, Pruche, à des pri . Médecin AUTRE st
yRUNB HONME ou FILLE sachant la cla. mEnktonnables, Foi de chauftà e, 37.50, MAISON. B'adresser 9 St-André. 224-226 Cas de maternité, dix jours aves

vigfaphie, les deux langues, syant ex-; Machiner ‘occasion. m. Freedma
érience de l'ouvrage général de bureau.) Ltd. Tél. C. 4687. 155-282 CHAMBRE meublés ou non, avec pension. } soins du médecin et gardes-ma- 3
Dovrs fournir de bonnes, références, Eeri-, 105 York. 224-226 | lades, $45.et 955. ;
re Casier 12, ‘‘Le Droitt. 4-236

COMMIS-VOYAGEUR pour la ville de Hull
et lex environs. Positian Ppermanante.

Devra être bien recommandé. Ecrire Ca-
sier 14, ‘‘Le Droit''. 234-228

"UN FORGERON général. un vieux de pré-
férence. S'adresser à Jules Laramée,

Lac Ste-Marie, Qué. 225-226

FEMME assez AÂgée,.pour ouvrage général,
wa,la campagne. 8’adresser 188 oyPont,

 

 

 

 

 

 

VENDEUSES parlant les deux langues,
pour‘ confiseris, G. W. Shouldin. 135

Bank, 226-238

EMPIAS . DEMANUS
 

STENOGRAPHE, jeune fille 4 ans d'ex-
périence. Français et anglais. Bonnes

références. S'adresser Sh. 540-W.
224-226

JEUNE HOMME désire pne- position dans
un magasin. Préfère le nord d'Ontario,
S'adresser Casier 9, ‘'Le Droit‘. 224-280

 

   

 

UNE FILLE demande de l’em fot, comme
ménagère dans unpresbyter ais

Casier 1, ‘'Le Droit’

JEUNE FILLE désire emploi comme .ser-
vante. Tél, Sh. 1989-W. 226
 

“Vous êtes des hommes, des hom-
mes qui ont l'air ferme et laissez.
moi vous dire que la Garde Cham-
plain est -entrée dans mon coeur
pour n’en jamais sortir. Véus aurez
pour toujours toute .may affection.
“Champlair”, continue Sa Gran-
deur”, est le premier des noms
français dont on chante la mémoire
surtout icf, en Canada; mais Cham
plain n'est pas seulement un nom
ni seulement un homme. C'est un
homme qui a laissé son exemble
et qui est devenu le modèle de tdus
les Canadiens-Français, e: là, quand,
Je' vous regarde, Je ‘contemple en
vous, les représentants, l'espoir de,
la belle grande jeunésse canadienne.

-, “Je suis. de tout coeur. avec vous
pour féliciter.Mgr J. O. Routhier,
qui, il y a 22 ans, rétnissait autour|
de. lui, toBit un group: de jeunes
gens qui prirent. nom "de Garde
Champlain Mails si’ véus ‘êtes - heu-
reux de rappeler le ‘geste de Man-
selgnenr Roper, fl'y a 22 ans,
moi, je remonte à 38 ans passés,
alors - que votre dévoué chapelain
Mfaccueillait au Séminaire de Ste-
Thérèse, comme: son élêve. H- fut
mon maîtré de cérémonies et-je
me rappeHe qu’il- me donnait alors |-
des leçons -de bonne tenue et -me-
montrait À servir- la Sainte Messe
en.me tenant toujours -bien droit.

- ‘Oui, j'accepte. aujourd’hu*, cet
hommage d’allégéance, et je vous
promets’ de .continuer à votre en-
droit, les témoignages de mon “af-
fection et de ma. dévotion, en. vous
donnänt toujours là place que vous
méritez dans nos cérémonies rell-
gieuses et nationales”. :

“Soyez toujours fiddles& vos
’ belles traditions.- Gardez votre Ame
avec l'amour de votre. race ‘et la
fidélité àJa’ bellelangue. que vous
“parles Unissez ‘ces ‘ sentiments à
celui qui doit dominertous les: au
tres,. le sentiment religieux’. :
-Rappelant encore -en d'autres

termes; - les profondes. émotions agi-
tées dans son-.coeur, par la Gaïde
Champlain, lors de son. arrivée,
-Monseigneur dit à nos. braves. qu'il
veut toujours. être . l'inatéumentde
leur. bénédiction”. . ë

Après ces bonnes paroles:
‘membres de là Garde, Monselgn:

X

a tenu à serrer la main Àtous Tes .
officiers et les sous-officiers du Tré-
giment, : qui ‘Vinrent -saluer à ‘tour
de role, leur nouvel archevadque.:

La cérémonie ‘a été bien"im
‘sanfe, et- les. ‘mémbres do la Ga de
en conserveront certainement un
souvenir impérissable. Une : foule
nombreuse ‘s'était. massée © aux
abords de- l’archevéché.. 2;

LAFRANCEAURAIT.
PREVENU LA GUERRE

‘(Sufte de.a rey or
 

de la. conférence de Mudania. dont
‘on’ ne connaîtra, l'issue ‘que- vers ]
le miHeu dela semaine. Dans les
milieux officiels on -affirme de nou-|
veau quela condition préalable aux | tholique. Le prétre, comme Jésus-
‘hégociations est 1’évacuation: com-
plète et immédia:e de la 20ne neu-
tre. Â

: ‘'KEMAL AUX ALLIES- -
Constantinople: 2. — Kemal Ya-

cha a*répondu à’ la ‘note alîtée dé

23 septembre: Le réponse est da-

tée du 29 ét signée par Yussuf Ke-

mal, niinistre des Affaires Etran- cente du convoi. Vous avez: sonné

le salut et on me dit: “C’est la

Garde Champlain”. Je vous con-

maissais déjà.

 

* —Il n’est pas possible, insistail
Hélène, que vous ne vous sôyéz pas

je ne

tion. Pourquoi ne cherchez-vous
Das à savoir où elle est, ce qu‘elle
‘fait?

——Mile Fontenills était libre de
ses actes, chère enfant.
«Oui. sans doute, mais elle é-

donner une raison sérieuse.
=-Ne parlons plus de cela, ma

. la. eonscjénce était préoccupée et
lhquiète dés paroles prononcées
par Guillemette.  

uy

rl

-— oo
A

que j'éprouve À l'idée qüe Mlle
Fontenille a été victime d'une in-
justice. Cela n'est pas, maman,
n’est-ce pas? tu es- trop-benne pour
avoir commis vdblontairement’ une
injustice a l'égard dé cetté Jeune té en son âme comme un rayon de
fille. :
Mme Dubroca se taisait, sa cons-

cience lui défendait de répondre
d'une façon catégorique.

Les paroles protoncéés par Guil-
lemette, au moment -de son .. dé-
part, I'obsédaient, la tourmentajent
ne Jui laissalent aucune tranquilli-
té d’esprit. Vous screz jugés eonume
vous avez jugé les autres.
Mme Dubroca se décida enfin à

ouvrir un Evangile pour y chercher
une explication qui puisse adoucir
soù remords d'avoir manqué

   
delEEi+ wo

-{frait et évitait toute parole au su-

[ 
de dre qu'elle habitait toujours

Je ne peùx chasser la crainte justice et de bonté à l'égard de l’- Notre-Dame. Ble ¢

 

 

institutrice. Or, la vérité est com-
me la lumiére,. elle perce les nuas
ges les plus épais, elle se fait cafre
et arrive toujours à triompher, ‘

Cette ecture fit pénétrer la véri-

soleil. Loin d'être calmée cette
clarté la torturait chaque jour un
peu plus. Commesa fjlie, elle souf-

jet de Mile Fontenille. La santé si |’
déljeaté. d'Hélène se ressentit dé
cette peine secrète. Elle . s'amai-
grit à ne plus être qu‘une petite’
ombre failde et prasque sans vie.
-Sécrätemen£, ‘Mme Dubroca s'in-

forma dans le quartier s; Mlle Fon:
tenille habitait toujours chez Mmé

géres,‘Le gouvernement -d’Angora

promet de cessér immédiatement

les opératiôns niilitaires dans la

| signs-de prédestination.”
+

 

| MAISON de pension, 18 chambres à cou-

hoa

y Ll'église St-Jose >h Ottawa.

ce. Que de fois la parole de Dieu

 

 

cher à louer, ameublement à vendre.
8'adresser 336% St-Patrice. 224-226

 

 

 

APPARTEMENT de 5 chambres, $323.00,
pour ler octobre, 402 Chapel. 224-226
 

CARROSSE de débé, en jonc, émaillé gris,
joli berceau en fer, émaillé blane.  B'a-

dresser 208 Catheart. 224-226

MACHINE 3 scler lo bois (Pairbapk Mor-
8 forces HP.) en parfait ordre, con-

étions faciles. S'adresser 181 rue Wright,

 

 

Hull. Tél. Sh. 2438 ou Queen 4727.
324-229

RANGE et chauffage à l'huile 8adres.
ser 38 Chapel, 4.236
 

DARROSSE blauc pour bébé, 109 Dalhou-
25-227

$24.00 HARMONIUM Xarn, Aubsine. $5
comptant, $1.00 par semaine. C. W.

Lindsay, 189 rue Sparks. 226-231

AUBAINES en PHONOGRAPHES usagés,
Edison, $50: Brupswick, $185; Victor,

$130; Columbis, $85 et plus; Phonola,
$110. Tous'des modèles cabinet. ©. W.
Lindsay, Limited,-189 rue Sparks. 226-281

365.00 achètentcet sitray ant Harmonium
caisse de piano noyer Dominion six oc-

 

 

taves, comme nauf. $10 comptant, $4 par
mois, C. W. Lindsay, Limited, 189 Tue
Sparks. 26-281
 

$250.00 achètent un piano droit William,
. calsse acajou, . excellent état. $15.00
comptant. $7.00 par mois. C. W. Lind.
sey, Limited, 189 rue Sparks. 4236-231

$75.00, pisno de pratique en premier or-
re, bonne tonalité. Conditions arran-

rées, C. W. Lindsay, Limited, 183 rue
Snarks . : 226-231
 frs

z0ne neutre. et l'invitation &una
conférence à Mudania. mardi le 3
octobre. Au sujrt de la Thrace il
affirme catégoriquement que le

| gouvernement d'Angora ne tolére-
‘Ta pas une seule autre journée d’oc-
cupation grecque en Thrace.

Londres, 2:— La politique an-
slaise au sujet de la Turquie, af-
firme-t-on dans les milfeux offi-
ciels, n’a pas été modifiée d'un iota
‘à la suite des derniers dévelopne-
mènts. Londres s'en. tiendra, dit-
on. à.son attitude de 1918. ;
Le cabinet anglais s'est réuni

fréquemment samedi et a siégé jus-
qu'à une heure du matin dimanche.
Dans le cours dela journée de di-
manche il s’est réuni deux fois.
On rapporté que les ministres

Lrolent toujours à une guerre iné-
‘vitable. La conférence de mardi ne
sera que militaire et ne. disposera
Que dés difficultés préliminaires à
‘une entente définitive. -.

Londres semble peu espérer des
résultatsde ces pourpariers. En ef-
tet on semblecroire que- seul un
conflit peut résoudre la difficaité
dans la région de Tchatak. D'autre
.part Kemal doit constamment apai-
ser l'agitation de lélément radical
de son gouvernement qui demande
avec persistance lia. poursuite de la
guerre.

NOUVELLE ÉGLISE a
. DE SAINT-JOSEPH

“Suite 46 12 première)

prêtre. L'amour de l’église est=~
 

+ -LES SERMONS
- Nous résunrons également les
sermons donnés. l'un en français
par M. l'abbé J. J. Desjardins, cha-
pelain des Servantes de Jésus-Ma-
rie. à Hull et l'autre en anglais par
le R. P. Corne'l, O. M. I, curé de

M. L'’ABBE DESJARDINS
M. l'abbé Desjardins. Il'fait d‘a-

bord Allusion à la m'agnificence du
temple de Salomon. Dieu, dit-il.
‘s’est réservé ‘pour démeure les
‘templès et les églises. Vous avez
assisté à la bénédiction de l'égli-
se. Le voilà debout, ce temple. L’or-
chestre a déployé toutes les res-
sources de son art. Le représentant
du pape l'a bénit. On y célèbre
tous les événements de la vie de
Jésus-Christ. 11 se trouveun point
central, l'autel; c’est là que Jésus-
‘Christ. s'immole: c’est pour l'autel
que l'église existe. Notre-Seigneur
séjourne dans le tabernacle. A 5ô-
‘té, il y a ia chaire de vérité. L'er-
reur règne dans le monde. Où trou-
ver la-vérité 7Dans ie temple ca-

Christ, a la mission de conduira
les âmes dans la vertu et la juati-

nous a fait mépriser le mondeet ai-
mer Dieu! Venez souvent a1'égli-
se. C'est 1a maison de tout le mon-
de. C’est ici que vous trouverez
les remèdes ax souffrances de vo-
tre. âme. L'église est. un lieu de re-
pos. Le prédicateur félicite enter-
minant les Dardissiens sur leur é-

Dieu. Jésus-Christ réside -dans le

-ville, Semméns, des Pères de Ma-

 glise. :

 rerae

son orgueil se révoltait;

mendjer le‘pardon de cette jeune

fille aprèsl'avoir si durement-ehas-

sée! Elle ne pouvait se résigner à

cette humilité ‘évangélique. Elle re-

Wsait la passage de l'Evangile où

l'amour est prescrit envers tous.

jusqu'à’ des ‘ljmites -que n’atteint

pat la raison, jusqu'aux limites

. elle

son Ame désolée, égarée par. l'er-
‘reur et l’orguell. Oui, de cette lut-
te elle sortirait victorieuse; Jl le
‘faHlait pour sa fille et pour elle.

Plusieurs fois elie sortit avec

désir de se présenter, chez Guille-
mette, Elle . préparait .ses mots,

aa. conduite passée, et. toutes les
fois son orgusil.avait.raison de son
coeur. . . 068

Elle rentrajt .découraghe, “dou-
,tant des pensées. que Jul._sliggeé-
raient ses lectures, et lorsqu’elle
aperceyait la figure pâlle, le corps
frle, plus alangul encore, de fille;
elle faisait taire sôn orguefl; à nou-

mots divins, sf consolants et si
| doux, et son, coéur de Mère ét de
| chrétenne eMait: Froncillon. Elle se réjouit d’appren-

rue
eut un vit désir

—J'y vVhis. e.
Que de fois elle s'arrêta non

loin de la petite porte basse de la

’
OEah

marquées par la miséricorde -infi-|
nie de Dieului-même. Son âme se

“| promettait de se soumettre, ;
sentait la nécessité de / décharger

fe]

trouvait des rajaons . pour. excuser’

veau elle appelaità son, sepours les |
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UNE MAISON. 8'adresser 81 rue Nrsight EEEBAERee
Hull. 226-2 ” >

CHAMBBE à Jouge pour monsieur, seule- —-m sage du > | a
ser 103 Principale, Hull. SL1950-Wwe | PPROFESSEUR, DE PIANO

30.337 ADRIENNE GAGNON, méthode du Conser-
APPARTEMENT à l'Union Bt-Joseph du| Vetoire. Tél. R. 2056. 148 Chapelle.

Canada. 325 rue Dalhousie, 6 -— 223-226

350.00. 226-2381| ge
SER ES DEMANDEES PROFESSEURS

SBRVANTE générale, pas de lavages. Bons BTUDIO CHATELAIN -— Appartement

 

 

 

 

 

 

Be 229 Stewart. R. 2387. 225-227 oais,anglais. Enseignement individuel.

SERVANTE. S'adresser 65 Laurier, Hull. 207-227
225-227 .

SERVANTE. 181 Guigues. R. 1131. PLOMBIER
324-226 ENTREPRENUE, plombier, Shaufiage, prix

SERV. . 8 K ciaux aux communantés. religieuses.
ANTE S'adresser 145 Wotre-Da- Louis Gendron, 101 rue Du Pont, Hull}

Tél. Sh.2215. 262-253
MACHINISTES ; .

MnARMSTRONG & Ole.machinistes, in- P v
orgerons, rue Queen, ; pOttawa."ral Queon 7465. La nuitQueen LU"rièrede.rotournez8.Délorianter2 . 26-253 Wrightville Récompense. 224-226 

 

 

Cumberland, angle Rideau. piano, fran-

 

 

 

 

 

A VENDRE OU A LOUER

BONNE GRANDE MAISON à louer on à
vendre. situés angle St-"Redon teu t

Lévis, Hull. S'adresser Hercule Prhérien.
Aylmer, - 3208-206
 

FOUR PROPRIETE de ville 100 arpents
de terre glaise, près de Metealfe, de l’é-

cole, l’église,

‘

fromagerie, bien clôturée,
tout én’eulture, bien bâtie, puits artésien,
moulin à vent. Conditions faciles. Be.
noit Chartrand, 48 St-André. 226-228

LE R. P. CORNELL “

- Cette église est la maison de

tabernacle et monte sur son trône
pour demandér les adorations des
fidèles. C’est le cri qui gouverne,tr
qui tieht dans ses mains lès desti-
nées de l'Eglise, du Days, de tous.
n demande dete reconnü, alo-|
r

Après la messe, son Excellence
2e rendit en procession au presby-
“dre,

Assistaient au choeur outre ceux
mentionnés plus haut, M..l’abbé:
Chartrand, curé deln paroisse: les
RR. PP. Ronsin; supérieur du Sco-
lasticat des Pèrcs da Marie, Piacen-
tini, supérieur du. collège St Aler-
andre, Ironside; MM.lès- &bbés
Raymond, curé de Bourget: Hudon,
curé de Rockland, Châtelain, euré
de Buckingham,- Barrette, -curé de
St-Charles, Clarkstown, Carrière,
curé de St-Rédempteur. ‘Hull: les
R. PP. Chabot, O. M. L, curé de

Ste-Famille, Ottawa-Est.. Dupuy,
des Pères de Marie, çuré de'Cyr-

rie, curé de Notre-Dame de Lour-
des, Eastview; - MM, -les- abbés

; Inçons ‘de langue italienne pan M. Tren- |

 

 

INSTITUTRICES .DEMANDEES
INSTITUTRIOR bilingue’

Ontario, ponr enseigher avec religieuses |
dans une école graduée. Communications
faciles avec villa et ‘église par tramways.
S'adresser Adolphe Jonnigse, R. R. No 2,
Fard, Ont. 234-229

LECONS DE DANGUE
..  «.ITALIENNE

 

 

tadue. adresses 118> tue Queen.
226-251+
 

FERBLANTIEH -

J. B. ARIAL, plombier, posage, réparage
fournaise à air chaud. 180. oy

 

 

 

Marineau Rockland, MM. Alex. Ma-
rion, pro-maire, Rockland, .
Simard, gérant de la Banque. Pro-
vincial, Rockland, Alfred Goulet,
"candidat, Co., ‘de Russell,
Mme L. O. Vézina, M. et Mme Da-
vid Barnabé, Ottawa; M. et- Mme
Marius Lachaîne, Ottawa, M. et
Mme W. D'Amour. Ottawa, M. Jo-
seph Lefebvre, Melle Antoinette
Savage, Ottawa, Mme A. D’Amour,
Ottawa, M. Charles Pinard, Rock-
cliffe: Mme E. Vézina, Otiawa, Mre

Roméo Lachaine, Ottawa, M. et
Mme Eugène Gagné, Hull, Mlle
Béatrice Gagné, Hull, M. Conrad
Dupuis, Ottawa, Mile Antoinette
Dupuis; Ottawa, Melle Aline Dupuis,
Fournier. Ont., M. Léo. Leblanc,
Ottawa, Mile Jeanne Dupuis. Otta-
wa, M, et Mme A. Berzevinet leur Brownrigé, curé -de Pakenham:

‘Prieur_-chapelain des Soeurs de-St-
Joseph d'Orléans. le R. P;-Morin.
des'Pères du Saint-Esprit. Six, des
Pères de Marie: M. l’abbé Bazinet.
chapelain de l'Hospice 'St-Charles, |
Ottawa;
Frères dé I'Instruction
ne, Buckingham. |

BANQUET …
A une heure. il y eut au..sous-

sol de l'église un grandbanquet
pendant lequel l'orchestre exécüta
un excellent programme. .

Assistaient 3 la table ¢':3nneur
autre ceux qui assistaiont au
choeur: M. l'abbé Lombard. êuré
de Tétreaultville; Mme ‘S. J.- Ma-
jor, Ottawa; MM. Eug. C. Laro-
se, Ottawa; A, E. Major. Arthur
Major, Mme M..C. Major, MM: Hen-'
ri Major. G. T. Latrémouille, M. et
Mme Calixte Rocque, Orléans, Mme

_ Chifétien-

| 0. A. Rocque, Melle Gabrielle Roc-
que; J. A. Bernler, représentant du
“Droit”.

MM. les abbés Pelletier, curé de
Plantagenet et Richerd, curé de
Ste-Rose, étaient aussi présents à
la fête.

Parmi les autres convives nous
avons remarqué:

M, Fabien Brunet, entrepreneur.
de l’église, M. et Mme Tel. 'Vézina,
correspondante, Orléans; - MilesÀ-|
dèle Major, Annette Bastjen, M. et

 

er

Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement

» Consultations: 2 à 4 p.m.

280, AVE. LAURIER EST.
a.

#2)OED()CEE)GRECRC)ED

le Rév. Frère Bérnard, des.

4e

fille, Ottawa,M. et Mme A. Thivi-
erge, M. M.: OharboBneau, Orléans,
M.et Mme Albert Majour, Mlles
'Valéda  MAjor,* Albertit®™ Major,|:
Alexandra Major, Desneiges Beau-
ary, Ottawa, M. Arthur Major,

| Milles

Marie-Corinñe Major, Ottawa, H.
Maurice D'Amour, Ottawa et un
grand nombre d'antres.

La salle du banquet- était “décn-
rée aux couleurs pontificales et

françaises. .
L'ÉGLISE

L'église St-Joseph est +1 magnl-
fique temple au style gothique dont
l'intérieur a été construit par MM.
Brunet Frères, 59 rue Augusta. Les
lignes sont unies, simples et bien
suivies. M. Eugène C. Larose a
beaucoup contribué aux travaux.
Le cloéher depuis le sol jusqu’à
la flèche mesure 165 pieds. La
longueur de l’église est de 180
pieds, la largeur de 57. Les trans-
septs de 81, la voûte de 49; -du
plancher au faite, Elle renferme
200 banes et neut contenir euvi-
ron 1,200 personnes.

M. Vézina a gracieusement mis
son automobile à la disposition
de Son Excellence le délégué apos-
tolique.

panne

.Le vrai moyen d’adoucir
peines, c’est de soulager
d’autrul.

803
calles Pa

me

~

19 05, rue Rideau

qualifiée pour |

Mme Arthur, Bastien, Mile M. L.|

J. F.|;

M. et |:

G. W. Séguin, Ottawa, M. et Mme |

Juliette Normand. Ottawa,|

 TEL. RIDEAU 302.
NATTY
FE

 

 

Des Hôpitaux de Londres,
Paris et Lyon.

SPECIALITE: — Maladie dea
Yeux. Oreilles, Nes, Gorge.

:

s
gousultations: 10 à 13 am, 3 à
5 et 7 à 8 pm. Le dimanche:

sur rendez-vous.
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DocteurJ.N.Boivin
Médecin Chirargien

‘Spéelalités: — Acecuch
maladies des ecouchement

Tél. Sher. 2053.

109, rue Du Pont Hal
Consultations:

3 4102m,1à2et7à8pn.
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* Docteur E.H. Dion
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Docteur Morin.

105, RUE RIDEAT  
_ Orellles, Nea ot George.;

3Heures de Bureau: 11 à 13 am,; 3à4et7ä8pm. !

     

   

  

   

    

 

Docteur J. L Lamy
CHIRURGIEN

“Diplômé des Hôpitaux de Paris,
‘Spécialités: Chirurgie, Maladies

des Femmes.
Consultations: 2 à 4 p.m.,

7 à 9 pm.

169, rue St-Patrice - Ottawa
- Tél. Rideau 1818.

 

 

Dr J. M.Ravary
Spécialité: — Maladie des Ye

. Oreilles, Nez et oe
VHépital Général d'Otfawa et

Säcré.Coeur. de Hull.

Consultations: 1 à 5 hrs pm., et
748 hrs p.m.

(Coin Chapel et Rideau.) :
133, rue Rideau Ottawa ?,Téléphone: R. 1485.
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DocteurM, W. LeBel!
B.A. L.Pb,; LC.MC.

CHIRURGIEN
Attaché à l’Hôpita) Canadien

No 3. McGill,

Récemment chet interne au
Royal Victoria, Montréa:. !

252, Laurier-Est, R. 5397.
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àimplorer ‘son’ pardon, mais - tout mare Froncillon, et toujours ce res-
-eupplier, pect humain l’emp‘chait d'avancer.

M. Dubroca était presque aussi
angoissé que sa femme .et consta-
tait avec effroi l'état d'affaiblisse-
ment de son enfant. L'inquiétude
de celle-ci ne lui échappait pas.
Tous deux n’ossient plüs se com-
muniquer leurs pensées.
Une tristesse profonde envelop-

pajt le foyer des Dubroca. .
Hélène, autrefois si gaie, si en-

jouée, malgré son intirmité gar-
dait continuellement le silence. M.
Dubroea, si bavard, se taisait, Il
n'avait plusle coeur de paraître
joyeux devant la figure douloureu-
ge desa chére petite Plus il son-
geait à la peine de sa fille, pius il
se demandait si, vraiment, sa fem-
me n’avaitpasagi sous l'empire de
sonaversion pour Guillemetté. I] se
reprochajt d'avoir cru aussi facile-
ment les racontars de Mme Dubro-
ca. Sans doute, il y avait apparen-
ce de mystdre; la jeunefille n'a-
vait donné aucune explication, et,
rue Notre-Dame, la propriétaire de
‘l'institutrice avait gardé un rigou-
reux- silence, Mais n’aurait-il pas
dû faire une enqu'te? Avoir, sur
‘de simples suppositions, renvoyé
une persofine si bonne, si dévouée
A =a chdra ‘Héléne!. 11 s8 renseigne-
rhiit, 11 nè pouvait rester dans ce
doute ridicule.
Dans le quartier, personne ne

——— ——

sur cette jeune fille. Elle habitait
toujours.chez Mme Froncillon dont
l'honnêteté était indiscutable. Que
faisait Mile Fontenille? De quoi vi-
vait-elle? Pourquoi ces jeunes: fil-
les rentrajent-eles chez elle avec
mystère? Personne ne savait ré
pondre à ces questions. Et M. Du-
bfoca s’en étonnait. Lesgens sont
toujours tellemdnt disposés a con-
naitre la vie de leurs voisins! Par-
fois, il était tenté de raconter la
vérité à Hélène. Cette enfant igno-
rante de la vie ne croyait jamais à
une infamie de la part de celle qtie
son coeur plaçait si haut. Il hési-
ta, craignant d'ajoutér une douleur

sans qu’il pût donner aucunë clar-
té, aucune lueur d'espoir à son en-
fant.

bre, sa phystonnomie si sévère, sj
hautaine, était noyée de tristesse.
Cependant, 1a haine n’habitait plus
gon. coeur.

. Auprès d’elle, M. Dubroca demeu-
rait gauchement sitencieux ne
trouvant rien pour modifier ja sj-
tuation créée par le départ de l'ins-
titutrice.

T1 offrit à Hélène de remplacer
Mile’Fententile, Hétèñe rôfuar.- —

Il proposa de voyager à-l'étrans
ger.
—Un déplacement ne me procu-

rerait aucune satisfaction.  ‘pouvait fournir de renseignements

 

Le docteur, appelé, déclara que

à sa douleur, Les jours passéient-

Mme Dubroca devenait plus som-

ce

cette.‘enfafi souffrait moralement.
—Ne “pourriez-vous connaître,

demanda-t-il aux parents, de quoj
sa peine est faite?

-—Elle ne péut se consoler du
départ de l'institutrice qui l'a éle-
vée.
—Voilà le remède. Rappelez cêt-

te personne auprès de vôtre petite
Hélène, 5
—Nous l'avons‘ chassée: desnotre

foyer.
—Avait-elle démérité au point

de ne pouvoir la reprendre? *
—Nous le croyons. ‘
—Vous n’en êtres pas sûr?..
Mme Dubroca, visiblement génée

essaya de balbutjer qüelques: péro-
les. Son trouble était si mn
que le docteur s’en aperçut;
comprit qu‘un secret planait au-
tour de lui. Il ne força point les
confidences. 11 se contenta de di-
re:

o—

—Les maladies morales regar-
dent ie prêtre, Le curé de votre
paroisse me paraît tout indiqué
pour guérir cette petite ame.

Ce même soir, Mme Dubroca
pensait:
—Quel étonnement pour M. le

curé de Saint-Louis, si je lui a-
[-vouæis l'était-de---mor Ame
n’est pas à Jui que.jeconfierai ms
détresse morale.
M. Dubroca, ce même soir, prit

une résolution énergique,
—Demain, se djsait-il

 
demain,

| Louis.

mr — -

j'irai trouver le curé de Saint
Louis, et s’il ramenait la paix dans!
le coeur de mon Hélène, s'il écar-'
tait la peine du coeur de mon eu-
fant, j'adorerais son Dieu et dé-
viendrais le plus fervent de ses pa-

 
rojssiens.

Ainsi, dans la détresse de son
âme, M. MDubroca élevait sa pen.
sée vers Dieu.

Le lendemain, sans en avoir pré-
venu sa femme, M. Dubroca se pré-

| sentait chez M. le curé de Saint-'

-Une vieille- servante le requt.
Iiatroduisit-dans’ le salon de M. le
curé, et la viejlle femme, a pas’
menus. à-pause de son âge avancé
g'empressa dallér. prévenir son
‘maitre. 20

—Excusez:mof, Algaitun mo-
ment apres M. Dubroca ® M. le cu-
ré, je suis uti, de vos mauvais pa-
roissiens dui vient vous. déranger

de grand matin.
—Pourquoi, mauvais”. demanda

a‘mablement- M, le curé qui ten-
dait ses deux mains au. visiteur.
Ayant mieux regardéson inter

locuteur:
—N'êtes-vous pas, M. Dubra--?

- ———Vous me connalssez-donc?
—Le pästeur donpait-toutes re:

brôbis; 11 atignd avec ‘the plus
grande impürience les égarées. et

il prie pour cella gil

=

s'élojgnént de lu.
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FETES GRANDIOSES EN L'HONNEUR
; _  DESAINT-FIDELE, CAPUCIN
+

‘On triduum ouvert hier soir à Saint-François d'Assise. — Sermon
Par le Révérend Père Fortuné,

¢ .

.La première journée du Tridu-
um en l’honneur de Saint Fidèle,
[a attiré une assistance nombreu-
“se et recueillie à l’Eglise de S.-
| François d'Assise.

Les tertiaires en particulier se
sont fait un devoir de piété de fai-
re la communion à la messe de
F.45, pendant laquelle les élèves
des Soeurs Grises, dont le dévoue-
‘ment est légendaire et le goût mu-
sical délicat, ont exécuté de pieux
cantiques, rebaussés par l'orches-
tre de M, Goulet.
A la grand’messe, la chorale St-

Francois d’Ass’se, sous I'habile di-
rection de M. Ladouceur, mérite
tout éloge pour avoir si bien ren-
“du la Messe de G. Foix. La même
-ehorale a chanté au Salut du T. 3

- Bacrement,
|! Ce soir (2ème journée), nous
‘aurons le plaisir d’entendre la
chorale de la Basilique.

Les sermon de circonstance a é-
té prêché par le R. P. Fortuné, O.

“M. Cap., sur les ‘‘Missions francis-
gaines” prenant pour texte la fa-

::meuse parole de Tertullien: “Sang
“des martyrs, semence de chréti-

iJens”.
- Il rappela tout d’abord comment

“aux ans avant la naissance de Fran-
Stpls, le Bienheureux Joachim, ab-
‘bé de Fiora, avait prédit toute l’é-
“tendue de son apostolat; et il nous
‘montra commentles faits ontplei-
-mement justifié ces paroles prophé-

‘tiques en nous faisant passer ssus
les yeux cette longue procession
-'de martyrs franciscains, qui ont
lsuccombé glorieusemenz pour la
“plus sainte des causes À Jérusalem
“et en Afrique: en Chine, au Ja-
“non et aux Indes; en Amérique et
“au Canada.
7 L'Afrique a été sillonnée en tous
Faens par les intrépides mission-
Énaires de l'Ordre séraphique; sa-
-Tüons Conrad, le B. Raymond Lul-

. S. Joseph de Léonisse, lès BD.
‘Oassien et Agathange, le cardinal

! Massaja; mais baisons les pieds
de ces cinq premières victimes, les
prémices de la race franciscaine,

! dont le glorieux trépas a fait fre-
;mir de joie l'âme de S. François.
i Le croirait-on? les missions fran-
‘ciscaines en ‘Chine datent de lan-
,née 1245 et days l'espace de cent
ans la majeure partie de ce vaste
| empire est évangélisé, Remarqua-
ble entre tous est le B. Odorie

i qui parcourut la Chine, l’Indo-
‘Chine et la Perse (1331) et qui
convertit à lui seul 20,000 païens.

} Où parle tant de l’apostolat de
,8. Francois Xdvier et des innom-
| brables conversions qu'i! opéra, que
‘Yon est porté à croire qu’il a été
:le premier à ouvrir !s Japon à l'in-
fluence chrétienne; mais l’histoi-

:re décerne cet honneur à l'Ordre
de St. François. Non seulement

l’éminent et saint jésuite a reçu
hospitalité chez les Franciscains,
lorsqu'il aborda en ce pays; mais

; encore l'Ordre de S. Ignace étant

‘expulsé, il a trouvé réadmission
5i par l’influence de S. Pierre Baptis-

i te, digne enfant du Séraphin d’As-

sise.
Nous- aurions aimé traverser de

nouveau l’océan avec l’immortal
tertiaire, Christophe Colomh, pour

| assister avec une vive émotion à
‘îz première messe célébrée par un
enfant de S. François, le P. Perez.

su rcette terre d’Amérique, espoir

et consolation de l’Eglise catho!i-

que. Nous aurions voulu entendre

les prédications aux accents en-

flammés d’un Père Martif, l’‘‘Apô-

tre du Mexique”; nous aurions

voulu. chanter les mérites du plus

prodigieux des missionnaires, S.

 

|

|

Francois Solano, que la voix des

peuples à proclamé *‘le Patron dn

Pérou’, ‘‘la gloire des Indes”, Je

“Thaumaturge du Nouveau Mon-

Viel;

il

chain,

Capucins;

plus sainte,
xes Oeuvres,
pussées,
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martyrs qui,
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nous auridns voulu exailter
frauciseainos,

et réunir en un
chant lyrique les gloires bien pu-
res et bien nombreuses de la bran-
che vigoureuse des Frères Mineurs

mais i)] aurait faliu des
flots d'éloquence sans fin, aussi
interminable que les flots du ma-
jestueux St-Laurent, qui‘ déroulent
depuis des siècles

toutes ces gloires

s’écri l’orateur,

.

l'Eternel.

Acclamons l'héroïsme de nos
niissionnaires- qui participent si
merveilleusement à l’oeuvre de la
rédemption. Les apôtres recruteut
des citovens pour le ciel.

ciel n’est point fait pour les iâches;
est pour des citoyèns à

noble et généreuse.
ne l'acier dans le crauset de la
tribulation.

Aussi ‘faut-il b'en des Æiècles de
rersécution puur faire une nation
chrétienne, un peuple digns du Ciel.

Mais il n’est pas dit que le sang
les martyrs soit versé en van. Par
considération pour leur sang géné-
reux Dieu va donner à l'Eglise des
peuples sans nombre, une race chré-
tienne peut êtrs plus vigoureuse,

plis admirable dans
que les générations

A LA MESSE
© Mon Rosaire — Mille B. De-

lisle, Christ Aduré — Mlle A. Jo-
douin, Cantique à St-François —
Mme E. Legault.

SUIR
A 7 heures, chorale de St-Fran-

çois d'Assise.
Gloire à Dieu, Honneur à ta mé-

moire, Ave Verum (de Lambilot-
te), Ave Maria, Tantum Ergo (Fa-
bre); Cantique à S. Fidèle.
Sermon — Les missions francis-

caines.

LETTRES APOSTOLIQUES
à l’occasion

du IIIe Centenaire du Martyre de
Saint Fidèle de Simaringen

- A notre Cher Fils Joseph Antoi-
ne de Persicetto,

Ministre Général
Mineurs Capucins.

des Frères-

Pie X1, Pape

 
'd@u premier martyr, le P. Nicolas

M et Mercredi soirs
J CHANTEURS D'OPERA

i. Présentant

‘de;-nous aurions voulu baïser le

sol canadien sanctifié par la mort

 

 

Ce Soir
Mardi[RUSSEL

D'OTTAWA

l’Opéra Primé de Mascagni

“CAVALLIERA
RUSTICANA”

Grande Troupe d'Artistes
de Talent

g100-Choeur de-100
; Accompagné d'un

Orchestre sous la direction du

i Dr JOSEPH ANDRE !

dès le

C'est

Nvus,

Fils bien-aimé, salut et bénédie:
tion apostolique. -

Comme parmi les projets
Benoît XV, notre très regretté pré-
décesseur, avait formé dans un ar-
ardent désir d’étendre le nomchré-
tien, se trouve celui de céiébrer,
par des solennités particulières, la
mémoire du troisième .centenaire
de la fondation de la Sacrée Cou-
grégation de la Propagande, nous
nous proposons, s’il plaît à Dieu,
de le réaliser au mois de mai pro-

que

Mais un si joyeux souvenir ne
peut certes point se célébrer sans
qu’en même temps on re fête le
troisième centenaire de çe très heu-
reux martyr qui,
son sang,

par l'effusion de
a consacré les origines

de cette Sacrée Congrézation.
Car saint Fidèle de Sigmarin-

gen est digne de louange, non seu-
lement parce que, par une mort
précieuse subie pour le Christ, il a
été le premier de tous les glorieux

après Ja fondation de
vette Congrégation, ont 1llustré les
missions, mais aussi parce que, par
l’innocence de la vie, 11 est le mo-
dèle de tous ceux qui veulent , ge
préparer dignement au
apostolique des missions.
Nul mieux que lui, en affet, ne

s'est consacré à l’apostolat avec u-
ne préparation et une instruction
meilleures; nul, mieux gue lui, ne
s'est plus evrellomment exercéaux
vortus chrétiennes. C’est la raison |
de sa charité, si active pour éloi-
gner du peuple catholique la pesta
de l’hérésie.

Aussi, s’étant élevé à a perfecti-
on de toute sainteté, fl- a mérité,

commencement de : cel
Mission, qui lui avait été confiée
par le Siège apostolique, ‘d'être ap-
pelé aux-récompenses célestes, tom-
Pant martyr de cette foi,
défense et la yropazation de la-
atelle fl avait enduré tant de fa-
tigues tant de fruits

Si le nom d'un tel martyr doità-
tre cher à tous les fidèles, com-
bien doit-il l'être à votre Ordre,
dont: est la glcire et l'ornement!

pourquoi,
Nous approuvous grandement le
prejet, que Nous avons appris, de
célébrer prochainemant,
solennité, les Innanges et les hon-
reurs convenables. le souvenir de
sent Filèle de Sigmaringet,
Noug pensons, en el'et,

sclennités. ardemment désirées par
serviront à fai: > connaître

i? Saint et à nrapager de plus en
zlue le cuite d

ministère

très. cher

a l'invicibls martyr,

    MGR L’ARCHEVEQUE|

leur hymne à

Mais le

Time
tenipee com-

cette

pour la

Fis,

avec la

que ces

er. suscitant d? uovveaux et zélés
ouvriers pour vs Missions uposto-
licues et en excitant 'ardeurot
à constance des missionnaires
ux-mêmes.

du 20 mat 1915.

et en téfmoignaze de notre bienveil-
lance paternelle, Nous vous at:dr-

 

M Précédé par une représentation|
cinématographique spécialo

|Top O’thetheMorning’
il

Pour que les solennités qua vous
célébrer pendant une ahbnée entiè-
re, du 24 avri) (192%) au 24 a-
vril (1923), alent un plus fructu-
eux résultat. Nous v»>as concédons
les mêmes privilèges et Ice mêmes

    faveurs qu'il est coutuitte d'actor-
der en l'honneur d'hn ‘nouveau
saintou blenheursuz élevé sur les|

. A

i teettreorn pees
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dons’
Fils, A vous et a toute la famille
des Fréres-Mineurs Capucine, dont
vous étes-le Snvérieur. la bénédic-
tion apustalique,

  

     

PARLE HIER SOIRA
LA L. DU S.-COEUR

C'est pour rles amamis, pour la Li-
,gue du Sacré-Coeur, que Sa Gran-
deur Monseigneur l'Archevêque a
prononcé son premier sermon dans
la paspique d'Ottawa, depuis son
intronisa ti
La vieille cathédrale d'Ottawa,

s'était remplie hier soir, à l'occa-
sion de la réunion mensuelle de la
Ligue du Sacré-Coeur, d’hommes et
de jeunes, tous désireux d’entendre
le nouveau père Spirituel du diocè-
se.

Sa Grandeur monta en chaire et
exprime d’abord sa satisfaction et
son bonheur de se trouver en com-
pagnie des amis du Sacré Coeur,
et dans un sermon remarquable
prouva que l'amour de Dieu et
du prochaln est à la base de la
vraie vie ‘sociale. ‘Votre oeuvre
est celle du zèle, dit-il. Vous vous
dévouez pour porter bien haut,
l'honneur de le religion à laquelle
vous appartenez tous. Vous venez
ici pour offrir à Notre-Seigneur
Jésus-Christ votre amour pour son
Divin Coeur. Il devient votre frè-
re et vous aimez à lui rendre les
hommages d’une fraternité qu'il a
créée lui-même.

IL y a des commandements, il y
a une loi qui est à la base de votre
soclété, et cette loi en est une qui
idate de deux mille ans et qui, à
travers les siècles est demeurée in:-
muable.

Notre Seigneur vous dit d’abord:
Vous aimerez le /Seigneur votre
Dieu- et il ‘ajoute: vous aimerez
votre prochain comme vous mêmes
pour l'amour de Dieu.

Les ‘lois et les législations hn-
m'aines limitent le champ de lenrs
opérations. Elles durent quelque
temps. . Elle ne s'exercent que dans
les limites d’une province ou d’un
état.

Ces loig ne s’appliquent qu’à l’ex-
térieur de la société, elles n’at-
teignent toujours qu’extérieurement
ce et ceux & qui elles s’adaptent.
Elles ne pénètrent point I'dme et
ne vont pas au-coeur. Elles ne com-
mandent pas les. pensées des hom-
mes.

... Et sl "homme n'a jamais
pu entrer dans l'intimité de l’être
humain, Dieu a établi des lois, e
établi son empire, au moyen de
commandements qui s'adressent di-
reétement au ggeur de l’homme. Il
nous péhôtre par la première de
ses lois, il commande à notre vo-
lonté et nous dis: “Tu aimeras ton
Dieu "de toutton coéur, de toutes
tes forces gt de toute ton âme.”

Il faut quel’Hommese jette da
le coeur de Dieu, qui, ayant droi
à cêt amour veut l'exercer en tout
et partout. I veut queNous soyons
à lui totalement.

Cette loi d'amour est constante.
Elle couvre tous les siècles, elle est

11a base du monde moral créé par
Jésts-Christ. Elle vient embrasser
tous les hommes dans une méme
tendresse.

Mais nous,’ pour pénétrer dans
ce coeur divin qui est tout amour,
il nous faut aimer notre prochain.
Avant Jésus-Christ on préchait

fa doctrine de la hainé, de la ven-
geance, qui faisait qu’oñ se faisait
soi-même justice. Tout à coup un
homme’ se présente, qui vient ou-
vrir des champs nouveaux où tous
lés hommnies de la terre doivent se
réunir et s'aimer.

Cet homme, Jésus-Christ, envoyé
sur la térré Par son‘ Père est venu
établir l'égalité, et venu mettre fin
aux distinctions ‘entre citoyens, en-
tre peuples, entre riches et pau-
vres,- entre forts et faibles.

Il est: venu faire de l'humanité
une grande famille dont tous les
membres sontégaux devant Dieu.
Et, si -nous pouvons respirer,

mârcher, aimer c’est que Dieu, qui
notre premier père, nous guide et
nousaime. .

Conséquemment nous devons à
chacun des hommes un

:

même
amour. Dieu, le fils, est mort pour
refaire la fraternité deg hommes
et faire siéger dans les rangs hu-
mains, le même sang, le sang de
le nouvelle alliance. Il est venu
sur la terre, pour faire dés âmes
toutes égales, et si parfois, des
maux surgissent entre les hommes,
des différends qui engendrent des
difficultés, ces maux sont dus à des
causes qui passeront, qui tomberont
toutes devant Dieu.

C’est à la fin de cette vie que se
consomme la parfaite égalité de
tous.

Supposons, pour un moment,
mes frères, continue l’orateur sa-
cré, qu’il n’y ait pour régner sur
le monde que le roi de l’Amour,
comme base de la conduite de cha-
due homme. Il n’y aurait pas
dans le mbnde de ces malheurs, de
ces conflits, si tristes, et qui font
verser inutilement tantde sang.

Supposons que I’Evangile est la
seule loi pour gouverner la cons-
cience des hommes et que Dieu est
le seul roi pour régner sur tous les
hommes. Nous n’autions pas à af-
ffonter les tristesses auxquellés
nous sommes en Butte tous les
jours, et si le mohde est affligé au-
jourd’hvi de grands malheurs,
c’est qu’il n’aime pas le Bon Dieu
cômme il doit le faire.

“Oui, en vérité, dit Sa Grandeur,
le spectacle de ce soir doit être bien
réjouissant pour le Divin Coeur de
Jésus. Continuez toujours a ai-
mer ainsi le. maître suprême, me-
nifestez cet amour extérieurament.
Vous êtes la fraternité»de la\reli-
glon, du coeur et des Ames, pour
répandre à l’amour du Sacré Coeur.
 

autels, conforimement as zescrit de
la Sacrée Consrégation des Rites

Comme gage des faveurs divines

de grand coeur, trés cher

Donné à Rome. près da Saint-
Plerre, le 7 mars 1922, 1a premld=
rc*ennéé, de: Nôtre -Pontificat.
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M. LE CHANOINE ;
R. LAPOINTEÀ

L’EC. GUIGUES|"
tla

M. le chanoine Lapointe, nou-
veau curé de la paroisse Notre-Da-
me a commencé ce matin sa premi-
ère tournée dans les écoles de la
paroisse depuis son avancement à
son nouveau poste.
A neuf heures, accompagné du

chepelain de l’école  Guigues, il
s'est rendu à la petite chapelle de
Notre-Dame du Sacré Coeur de la
rue Murray, on étaient réunis tous
les élèves des 10 premières classes
de l’école Guigues.
A son entrée, il fut salué par le

chant du ‘“vivat’”’ exécuté par le
choeur de chant de l’école, après
quoi, le directeur, le R. F. Théo-
philus, des Ecoles Chrétiennes lui
souhaita la bienvenue au nom du
personnel enseignant de l'institu-
tion et au nom de tous les élèves.
Ses paroles ont été d’un tout cor-
dial accueil pour notre nouveau
curé, Il! l’a de plus félicité de sa
nomination, en disant que c’était
là un témoignage de confiance des
autorités ecclésiastiques du diocè-
se.

Monsieur le curé répondit ensui-
te et encourz/ea les jeunes éléves
à toujours se bien conduire et à
bien travailler dans le but tou-
jours de faire honneur à leur éco-
le, à l’école de leur paroisse.

Cette école est devenue le point
de mire de bien des yeux depuis les
jours où elle fut le théâtre de tant
d’événements, pour le nmintien de
nos droits en Ontario. Elle est deve
nue une école vraiment historique,
et il est nécessaire, ‘qu’en: raison
de ce fait, elle soit toujours un mo-
dèle de bonne conduite.

M. le chanoine termina ‘en de-
mandant à tous les élèves le se-
cours de leurs prières, dans d'ex-
ercice de se nouvelles fonctions.

Après cette imposante cérémonie,
Monsieur le curé passa à l’école,
où il distribua dans chaque clas-
se, une à une, les mentions hono-
rables du mois,

Il a accordé grand congé pour
cet après-midi à tous lès élèves.

Monsieur l'abbé Lapointe est un
enfant de la paroisse, et l’attache-
ment qu’il manifeste pour les ins-
titutions paroissiales n’a rien qui
étonne. :

Il naquit dans Ia paroisse Notre-
Dame, le 19 décembre 1882 de feu
Moise Lepointe, polssonnier et de
Malvina Lapointe. Il fit ses études
primaire à l’école paroissiale No-
tre-Dame, sous la direction des
Frères des écoles Chrétiennes, et
ensuite ses études secondaires à
l’Université d’Ottawa et sa théolo-
gie au Séminaire d’Otawa.

Il fut ordonné prêtre ‘par’ Sa
Grandeur Mgr Duhamel, le'5 juin
1909, le jour même dela mort de |
ce regretté prélat.

Depuis, à part un an et’ demi,
comme procureur de l’archevêché,
il a toujours exercé le ‘ministère
comme vicaire & la Basilique.

M. le chanoine Lapointe-a aussi
pris une part active dans le tra-
vail de la Société Protectrige’ de
rr Enfance.~~ :

LE CONSEIL NENE
FIXERA PAS LES

PRIX LULNENE
a

C'EST L'OPINION GENERALE A
L'HOTEL DE VILLE.—LA VI-
SITE DU DICTATEUR ELLIS.

rente

M.-J. A. Ellis, le dictateur du
combustible était à Ottawa, same-
di pour discuter la situation loca-
le avec les autorités et les mar-
chands. Quoiqu'il ne soit pas pes-
simiste, M. Ellis a laissé entendre
que le charbon américain n’abon-
derait pas cet hiver puisque les
mines ne pourraient produire plus
de 40 p. c. de la quantité pro-
duite en 1921. *

Il n’a pas fixé de prix et les
marchands ne savent pas encore
quel prix ils demanderont, mais
chose certaine c’est que le prix
sera aussi élevé que l’an dernier
alors que l‘anthracite commandait
$16.50 la tonne.
M. Ellis a suggéré au Conseil

de Ville de fixer un prix raisonna-
ble, mais il a averti les autorités
que $i leur prix n’étaft pas assez é-
levé, il ne pourrait pas garantir
un approvisionnement suffisant.

L'ATTITUDE DU CONSEIL.
Au cas où le Conseil ne par-

viendrait pas à régler la question m
à son assemblée régulière, ce soir,
M. Ellis revienira samedi prochain
pour bâcler l’affaire. Dans l‘inter-
valle, les marchands garderont un
silence prudent, nous dit-on.

M. le maire nous a laissé en-
tendre ce midi. que le Conseil, en
toute probabilité, ne se chargeait
pas de fixer les prix mais qu’il
en laisserait la respansabilité au
dictateur. Selon toute apparence.
l’anthracite américain se vendralt
au même prix que l'an -jernjer.
—tree

Vous êtes groupés sous sa banniere ¢
êt vous lui offrez tous, les mêmes
prières, vous lui chantez. tous les
mêmes cantiques. Enfin, vous êtes
‘la Ligue du Sacré Coeur.

Revenez souvent dans ces réu-
nions retremper vos sentiments d’a-
mour envers le Créateur- et; envers
les hommés, votre prochain: C'est
en cultivant toujours cet amour
que vous mériterezle bonheur ‘su-

-
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- RUSTICANAAU

TH.RUSSELL|
UNE TROUPE DEDE.CHANTEURS
LOCAUX JOUERA TROIS SOIRS

. CETTE SEMAINE LE CHEF-
: D'OEUVRE DE MASCAGNL

pee

Un groupe d'amateurs locaux

‘donnera ce soir, demain et mer-
crpdi soirs au théâtre Russell le
chef-d’oeuvre de Mascagni: ‘‘Ca-
valliera Rusticana”, sous la direc-
tion de M. Joseph André, un
belge. M. André est dans .la ca-
pitale depuis quelque temps, ve-

nant de Détroit où, depuis plu-

sieurs années il consacrait tout

son temps à l'organisation de soi-

rées musicales comme celle que

nous aurons le plaisir d’entendre
ce soir, demain et mercredi.
‘La tentative, surtout à Ottawa

de monter de l'opéra, et surtout
Cavalliera Rusticana, remarquable
par son action théâtrale compli-
auée, est hardie, nous ne le ca-
Chions pas. Cependant, il est de no-
tre devoir d’applaudir un si bel
effort tenté dans le seul but de
donner au public de la capitale
des concerts vraiment relevés. M.
André, dans son entreprise, a vou-
lu produire des artistes chan-
teürs locaux seulement. Il a choi-
si parmi nos jeunes les ffeux
doués, et à n’en pas douter, cha-
cun de ces débutants dans le
grind art fera son possible pour
Sondre cette pièce Je Mascagni a-
vec autant de brio que possible.
Nous verrons à l'oeuvre au cour

deices tris soirées des artistes
bien connus comme, par exemple.
Mme Pouget-Corbeil, soprano.
Mlle Argue, Mlle Rhéa Chartrand,
M:' Victor Nolet, M. Nixon, etc.

Cette troupe sera secondée par
un choeur de cent voix, d’'hom-
mes et de femmes et un orchestre
d’une vingtaine de musiciens.

Cavalliera Rusticana (Chevale-
rie-Rustique) est tirée de ‘‘Verga’
de Menasci. La musique est de
Mascagni... Fut représemtée pour
la première fois, à Rome en 1890,
et ensuite à Londres en 1891.
C’est 1'histoire dunameur, d‘une
haine, d‘une passioh et “d’une ven-
geance siciliennes.

Turiddu, un jeune paysan, fils
de -la vieille Lucia, part pour ia
guerre. Pendant son absence, sa
fiancée, i Lola, l’oublie et ‘épouse
Alfio. Turiddu revient et apprend
avec douleur la triste nouvelle du
mariage de sa fiancée. Il se con-
sole en aimant la beauté du vil-
lage, Santuzza. Cependant il se fa-
tigue de cette dernière, et son
ancien amour pour Lola renait
plus sincère que jamais.

Santuzza, blessée de l'abandon
de son perfide ami, va dire à Al-
fio, l'époux de Lola, que Turiddu
aime encore son ancienne fian-

1cée. Le matin de Pâques, alors que
tous les fidèles du village sortent
«de l’église, Alfio lance un défi à
celui qui a troublé lapaix de son
foyer,:et justice est faite par la
mort de Turiddu.

ANGLETERRE
AURA BIENTOT
+ PAYE SA DETTE

i ma ss
@r William Schooling, qui est en

visite au Canada, pour écrire l’his-
toire de la Compagnie de la Baie
d’Hudson, a fait une conférence au
Cenadian Club, samedi dernier. Il
a déclaré que l'Angleterre pourra
bientôt s'acquitter de sa dette aux
Etats-Unis et cela sans avoir re-
confs à l’argent que lui doivent les
Alltés ou aux réparations dues par
l'Allemagne. Le col, “Pat” Edwards
présidait et parmi les hôtes à la
table d'honneurse trouvaient sir
Robert Borden, les hons, James A.
Rob, et D. D. Mackenzie.
La présente dette nationale de

l'Angleterre n’est pas beaucoup su-
périeure en comparaison à ce qu’el-
le Était après les guerres napoléo-
‘niennes. Elle s'élève aujourd'hui
a 9 milliards de livres sterling. Ce
n’est pas avec de l’argent cepen-
dat que la -guerre a été conduite,
mais avec des munitions, des ca-
Soke des effets et des services.
Cotisidérée sous ce dernier a%pect
la guerre a été payée dès le jour
de’ l'armistice, car l'expérience ac-
quise par les travailleurs de I'An-
gléterre représente un apport pour
le ‘bays.

.Àl faut pourtant faire exception

  

    

1226ANNIVERSAIRE
DE LA MAISON A.

J. FREIMAN
#—

La maison A. J. Freiman célè-
bre cette année le 32ième anni-
versaire de sa fondation. A cette
occasion, comme l’année passée, M
Freiman offre à ses clients aubai-
ne sur aubaine.
D'abord en faisant une grande

vente où chacun trouvera de la
rdarchandise excellente pour des
sommes à la portée de sa bourse
Et ensuite en offrant un concours
qui donnera des primes magnifi-
ques à ses gagnants.

Pour chacun des achats que
nous ferons ay maganin Freiman,
au.cours de la grande vente, qui
commencera le 3 octobre. par con-
séquent demain, nous recevrons un
billet portant un numéro. À la fin
de la vente tous ces billets seront
versés dans une urne. De cette ur-
ne-on tirera 22 billets qui seront
ceux des vingn-deux gagnants du
concours.,

Le premier prix un magnifique
auto Gray-Dort Spécial, 1923, a 5
yoyageurs .ette superbe voiture a
été installée dans une des vitri-
nes du Ngagasin Freiman, sur la
rue Rideau samedi après-midi vers
six heures. Nous pouvons nous-
mêmes en nous rendant chez Frei-
man, nous rendre compte de la
valeur exceptionnelle que nous of-
fre le patron de cet établissement
dans l'auto qu’il expose dans sa
vitrine.
Nous pourrons aussi voir les 21

autres riches prix offerts aux 21
gagnants. suivants.

Dans une autre vitrine est ex-
posé un gigantesque pain de noces.
de, plusieurs étages. Nous nous
rappelpns peut-être celui de J’an-

née dernière. Nous l’avions trouvé
énorme. Il pesait en effet une ton-
ne, soit 2000 livres. Celui de cet-
te année est deux fois plus gros.
Il pèse deux tonnes (4,000 livres).
11“ vaut réellement la peine d'être
vu.

Nous annoncerons dans quelques
jours la date du grand ‘‘dépecage”
du gâteau. Une fois dépecé, on en
donnera un morceau raisonnable à
tous ceux qui se présenteront à
un des comptoirs du magasin Frei-
man.

Les progrès qu’a fait cette mai-
son de commerce, la plus grande
de la capitale et de toute la ré-
gion, depuis 22 ans sont dignes de
mention.

M. J.,A. Freiman commença
‘“petitement’”. Son premier maga-
sin était situé sur la rue Sussex
et on s’y rendait au nom de la
‘Canadian House Furnishing.”
Plus tard, la “Canadien House”
vint s’établir sur la rue Rideau,
à .peu près dans le centre de ce
ce qui est aujourd’hui le grand
magasin Freiman. D’année en an-
née, nous voyons s'ouvrir dans
cette maison populaire un nou-
veau rayon. De deux vitrines
qu’il y avait autrefois, il y en a
maintenant une vingtaine, et quo-
tidiennement, des milliers de
clients parcourent les nombreux
rayons de ce magasin.
- Le- “Droit” est heureux en ce
jour d'anniversaire de féliciter M.
A..J. Freiman, le populaire mar-
chand de la capitale.

a”

:. LE CHANGE
Angleterre: Sterling, 4.381%
France: le franc, 7.57 44

 

ve

 

Italie: la lire, 4.27
Allemagne: le mark, .05 4%
Canada: le dollar canadien s'es-

: compte à 1-32 p. 100,

Suivant les Neuste Nachrichten,
de ,Dusseldorf, les exportations al-
lemandes pour l'Angleterre, en juil-
let et juin, ont respectivement dimi-
nué-de 112,000 livres sterling, par |
rapport au mois de mai.

‘Ître des postes.

 
prême de lavie éternelle.

M.

+

LA BENEDICTION:® 5°
l'abbé Courte officieit à la

Bénédiction du Très -Saint Bacre-
ment. La chorale sous la- direc-
tion de M. Champagne a donné in’
salut en musique. Elle a rendu
le magnifique grégorien, en ‘fran- çais de l'abbé uns +Adorons
tous”, et le TantumErgode Nes-
vera.

M. Wilfrid Charette,’ qui tou-
‘chait l'orgue donna à sortie un
extrait de ia>suite- ique- de
Boolimen., _ii.fan dredire

La ’ ke tot vu nm j _ ue

potir la dette de la Grande Breta-
& ® à l'étranger. Elle est d’un

liard de livres. pour les Etats-
Unis seulement, mais l’orateur est
d’avis qu’elle sera payée avant long-
temps. .
“Depuis la fin -des hostilités une

certaine friction existe entre les dif-
fétents rouages de la machide in-
dustrielle. Le change est respon-
säble d’une partie de la dépression
commerciale, mais si le gouverne-
nfent cesse de contrôler certaines
industries les particuliers auront
ih fait de rétablir l'équilibre par
le r ambition de justes compéti-

dre‘niveau de l’existence est beau-
cqup plus élevé’ maintenant qu’il
l'était au lendemain de la guerre,

is il existe encore certaines res-
fictions qui ne disparaîtront pas

avant de longues années. Les re-
lations entre le capital et le’ tra-
vail sont aussi meflleures et le
peuple anglais comprend la néces-
ei é d'aider au pays. Avant 1914,
le;.montant des débentures nationa-
lès était de 345.000; il est mainte-
nént de 17 millions. Sir William
envisage d’un oeil optimiste l’ave-
oir de Angleterre. .

MGR L’ARCHEVEQUE
ESTENVOYAGE

Sa GrandeurMonsMonseigneur E-
mard est parti: cet après-midi,  pour passer quelques jours dans,
son - ancien diacèse-do. Vallestield,
paraffairesooomnAYN

LE PARLEMENT
POSTAL A ETE
OUVERTCECE MATIN

La conférence

on
ce

postale s’est ou-

verte ce matin sous la présidence

de l’hon. Charles Murphy, minis-

Une cinquantaine

de délégués, venus de tous les

coins du pays, d'Halifax à Van-

couver y assistajent. Après un

discours de bienvenue, en anglais

et en français, du Ministère das

postes, M. P. T. Cooligan adminis-

trateur intérimaire des postes, a

donné des renseignements sur la

procédure à suivre, les heures de

séance et les questions à étudier.

M. W. Lemon, de Toronto, à com-

mencé à examiner les articles au

programme. Les assemblées se

continueront cet après-midi, de-

main et mercredi.
L'HON. MURPHY.

L'hon. Charles Murphy, dans

son discours a fait un appel en fa-

veur de la coopération. “Les mé-

thodes d’affaires pour la nation.

dit-il, devraint être notre devise

et personne ne pourra m'’influen-

cer au point de vue politique, ni

moi ni le gouvernement dont je

suis Fun des membres.” En fai-

sant cette remarque, M. Murphy a

insisté sur ce point que, bien que

les nominations soient laissés au

soin de la commission du service

civil, les renvois d'après l’acte des
postes regardent le ministre des

postes.
Le ministre cita ensuite les sa-

laires payés aux chemins de fer
pour transporter les malles. Les

statistiques démontrent que le bu-
reau de poste payait aux chemins
de fer pour transporter un sac de
malle autant qu’il payait pour
transporter deux passagers dont
les malles sont dans autre wagon.
Les nouveaux taux ont été mis
en vigueur avec une épargne de
quafre cent mille dollars par an-
née. M. Murphy parla aussi du
bureau de poste À de Toronto. Il
est situé du côté est de la nou-
velle gare de Toronto. Pour tout
l’édificee la Toronto Terminal
Railway Co. payait un état de
rentes de $14,000 par année.
Pour le côté est de l'édifice, bu-
reau de poste A, le gouvernement
fédéral payait à la Terminal Ry
Co. un état de rentes de $17,900
par année ou $3,000 de plus que
la Terminal Co. ne payait pour
tout l'édifice.

cmtamer

La foi est la consolation des mi-
sérables et le censeiller des heu- z
reux.

| loir décider si les

(DEBOUTES DE
LEURACTION

MM. Jules “Dumoulin, Willian
Chatillon et George H. Press-ou
été déboutés de leur action samed
par le juge Latchford.

Il s’agissait de demander & 14
cour de décider à qui les contribus
ables du quartier paleraient leur
taxes d'écoles et où ils enverrzien
enfants Les eufants étaient d’ge
bord envoyés, du moins un certain
nombre, à ue école de la commis-
sion des écoles séparées d'Ottawa,
quartier no six. La commission’ a»
vait fermé cette école.
Deux choses ont été demandéet

au juge: que les personnes du
quartier no six d'Eastview, St-
Charles, soient déclarées contribuy
ables des écoles séparées d'Ottawa:
une ordonnance enjoignant aux €
coles séparées d’Ottawa de donnet
une école et des instituteurs : aux
contribuables de St-Charles. Le jus
ge a débouté la requête sans vou-

personnes dy
quartier no six étaient contribua-
bles des écoles d'Ottawa ou d’East/
view. Il s'est récusé de donner'in«
terprétation à l’acte des écoles sé-
parées. Il a déclaré que les écoled
séparées d'Ottawa étaient financijè-
ment génées et qu’elles n’avalen
pas les moyens d'élever les enfants
des autres municipalités.

M. Henri St-Jacques étalt l’avos

 

 
cat des contribuables d’Eastview, |
 

Nous rachetons

BONS DE LA
VICTOIRE

1922
LTAGE ed

Versailles:
Bofiais

MONTREAL * QUEBEC OTTAWA
BUREAU D'OTTAWA:

—ah

idritaire

224, rue Guigues, Tél: Rideau 2821-W

Correspondant à Hull, ISIDORE
SAINT-PIERRE, rue da l'Hôtel--de-Ville,
152, Tél:  Sherwood, 1338-J. 
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D. W. GRIFFITH,

THEATRE

Cette Semaine
La production principale commence à 1.15, 8.30, 6.15 et 9 heures, ’
BILLETS: Après-midi, 40c et 60c; Soir, 60c et 80c, taxe comprise.

     

  

     

présente 0

“Orphans of the Storm” À
Avec LILIAN et DOROTHY GISH: +7}

Adaptée d’aprés 2 ;

“LES DEUX ORPHELINES”

TRE

L’AUTO “OVERLAND”
Au profit de -

L'EGLISE SAINT-ANTOINE DE PADOUE
PERKINS MILLS

æ

Auralieu à

PERKINS
IEJEUDI 30 NOVEMBRE 1922
LA REMISE DES BILLETS OBLIGERA 
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